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lundi Sondage de CTV

d’indécis
(D'apres PC. UPC) — Les event 

monts des deux dernières semaines 
ont fait passer de 20 a 13 points 
I avance des libéraux sur les conserva 
leurs en vue de l'élection du 18 février 
prochain et porter la proportion des 
indécis de 30.6 a -10 5 pour 100. selon 
un sondage effectué pour le compte de 
la 'tation de télévision CTV de 
Toronto

Sports et 
commerce

Projet de 
$30 millions 
à Beauport

par Gerald OUELLET
Un groupe d’hommes d'affaires de 

la region de Toronto investirait prés 
de $30 millions pour la construction 
d’un amphithéâtre sportif et d’un 
centre commercial régional sur un 
terrain situe au nord de l'autoroute 
440 entre l'axe Saint David et Bout g- 
royal à Beauport

Une demande de participation de 
la ville de Beauport aurait été faite en 
novembre dernier. Les promoteurs 
désiraient obtenir un rabais corner 
liant la taxation d’un tel projet.

Selon un porte-parole officiel de la 
ville de Beauport. il n'est pas question 
d’une participation de la ville pour le 
moment. Toujours selon notre informa­
teur un tel projet demande la partici­
pation du gouvernement provincial en 
ce qui a trait à sa rentabilité Et déjà 
le gouvernement provincial s’est enga 
ge pour une somme do $12 5 millions 
auprès de la ville de Québec et de son 
projet

Me Guy Bertrand, de Québec, a 
convoqué la presse sportive pour de­
main dans un grand restaurant de 
Beauport afin de faire connaître l'im 
plantation d'un projet sportif à Beau 
port

Menace de 
Washington
Les Etats-Unis enverront des 
troupes au Pakistan si ce pays 
est envahi par I URSS.

page D-16

Belle victoire 
des Nordiques
En l'emportant 5-4 contre les 
Rangers, hier, au Colisée, les 
Nordiques ont fait un peu oublier 
leur échec de 7-2 à Boston, 
samedi.

pages C-1 et C-2

Le ministre Marcel Leger annon­
ce de nouvelles responsabilités 
pour les municipalités concernant 
l'installation de fosses septiques 
pour les maisons qui ne sont pas 
raccordées à un reseau dégoût 
et d’aqueduc

page B-5

Annonces classées D-2 à D-16 
Arts et spectacles B-6 et B-7
Automobile A-11
Bridge 0-13
Carrières et professions C-6
Décès 0-17
Economie-finance B-4
Feuilleton D-14
Horoscope D-12
Information régionale A-4 et A-5 
Monde D-1 à D-18
Mot mystère 0-3
Mots croisés D-4
Ou aller à Quebec B-7
Page documentaire A-7
Patron D-6
Pierre Champagne A-9
Sport C-1 à C-8
Télévision B-6

Nuageux avec éclaircies et quel­
ques chutes de neige, aufourd hui 
et demain

details, page D-2

Tuerie dans un pénitencier américain
L'un des détenus du pemtencier de Santa Fe. au Nouveau-Mexique, blesse lors de la mutinerie en fin de semaine, est 
transporte vers une autre prison Au moins 32 prisonniers ont péri dans cette mutinerie, a la suite, disent les autorités, 
de reglements de comptes entre eux Les mutins ont cependant libéré sains et saufs les 15 gardiens qu ils gardaient 
en otages depuis 36 heures La reprise de la prison s est faite sans effusion de sang Les dégâts materiels dus a un 
incendie, sont considerables

page A-2

Le téléthon de la paralysie cérébrale

Québec donne $503,494
par Pierre CHAMPAGNE

U1 telethon de la paralysie cere 
braie, diffusé pendant 20 heures erj lin 
de semaine, à travers Inut'le Qliehet 
tant a la television qu'a la radio, .'est 
révélé être line réussite extraordi 
naire

(.es organisateurs de <e telethon 
espéraient récolter $1 million a Ira 
vers la province II ont termine le 
marathon en annonçant une rolled»' 
de $2 662 011 Dans la région de Que 
ber leanfîiiv rimmel le president du

chapitre de Quebec de l’Association do 
la paralysie cérébrale et Denis Har 
rington. le président du telethon 
s’étaient fixe un objectif de $250,non et 
ils en ont rerolté le double soit 
$503.404 ("est un succès monstre On a 
double l’objectif visé Et ce pour la 
deuxième année consecutive L an der 
mer l’objectif de $100.000 s'éfad per 
mute en une récolte de $215.(11X1 II faut 
le fair»' ,

L'oeuvre est humanitaire; tout le 
monde est hclKvnle et quand lin

gr.md réseau de television embarque 
dans la balance, le moins que l'on 
puisse dire c’est que ça parait

l es Québécois ont prouve une fois 
de plus en fin de semaine qu'ils 
avaient le coeur sur la main la's 
Montréalais au—i mais les Québécois 
de la region de la capitale encore plus 
\ un certain moment on -est même 
demandé si nn ne ree»ilterait pas plus 
d irgent à Québec qu’à Montréal me 
me si la métropole compte au moins

* Suit» a la page \2 3e eoU

GASPE PERCE - ILES DE LA- 
MADELEINE ABITIBI 45< QUEBEC 251

Fosses septiques 
obligatoires

Le Bonhomme est toujours aussi anime, en ce debut de 26e Carnaval, 
mais le premier defile de nuit aura quand meme accusé une baisse 
dans la ferveur populaire

page A-3

diplomatesAutomobilistes peu
OTTAWA (PC) — Lu point 

d'Ottaua a émis 4.377 billets dt 
stationnements a des diplomate.- 
etrangers, a leurs familles ou chauf 
Leurs au cours de la derniert 
année, soiI 300 de plus qu'en 1978

qui se sont \ u imposer 233 billets et 
en n'ont paye aucun

A / inverse, les trois membres 
de l'ambassade de Finlande furent 
les seuls a ne pas recevoir de 
billets

Cependant, seulement 144 bil­
lets ont ote payes La plupart des 
contrevenants ont invoqué leur im­
munité diplomatique pour négliger 
île payer l'amend»

Plusieurs ambassades, dont cel­
le d'fnion soviétique, refusent dt 
payer les billets D’autres comme la 
tira ride Bretagne, le Mexique et le 
Sri /.a nka ont des instructions 
seven's /mur leurs diplomates et 
paient les amendes

IjCs champions sont les em 
ployes do l'ambassade de France

L’essai de la Ford Thunderbird
page A-11

Plus pies 
de vous

Pour apprendre langlais, 
un vaste choix est offert 
au jeune qui veut voyager

Jeanne Gaudreault (a gauche), 
d Arvida, est revenue enchantee 
dun séjour de trois mois dans 
une famille de l'Alberta, les 
Faranich. Depuis hier, Loretta, 
fille de Mike et Alyce (à droite) 
Faranich. est allée rejoindre 
Jeanne à Arvida page A-10

A chacun son 24 juin
C'est sous le signe de la décen­
tralisation que se dérouleront, 
cette année, les fêtes du 24 juin 
Chaque patelin pourra, en effet, 
célébrer a sa façon la Fête 
nationale des Québécois

page A-12

Ce soudage, qui a été fait par 
téléphoné auprès de 2.039 voteurs 
repartis dans toutes les regions du 
pays apres l'évasion d'Iran de six 
Américains grâce .1 l aide de l'ambas­
sade canadienne dans ce pays, révéle 
que les libéraux recueillent mainte­
nant lu faveur de 46 pour 100 des 
électeurs décidés, en regard de 51 
pour loo lors du precedent sondage de 
(.'TV il y a deux semaines; les conser­
vateurs ont accru leur popularité de 
deux points pour atteindre 33 pour KM) 
<lc> intentions de vote exprimées alors 
que le NPI) u vu su popularité passer 
de 16 a 17 pour 100 au cours de la 
meme période Le sondage précédent 
de CTV avait été fait 12 'ours auparu 
vaut auprès de 1.000 personnes inter­
rogées par la firme Thompson, Li­
vingstone and Co. Ltd

Gains conservateurs

Les liberaux ont essuyé une impor­

tante chute de popularité dans la 
région de l'Atlantique, ou ils sont 
passes de 59 .1 44 pour 100 dans la 
laveur des électeurs décidés au cours 
des deux dernières semaines; les 
conservateurs ont augmenté leur po­
pularité en passant de 32 à 37 pour 100 
dans Ij faveur des électeurs décidés; 
quant au NPD. il a fait un gain 
substantiel, passant de 9 a 19 pour 100 
dans les intentions de vote

Dans les Prairies, les liberaux ont 
encore une fois perdu 15 points dans la 
faveur populaire, passant de 41 à 26 
pour 100 des intentions de vote expri 
niées; les conservateurs sont remontés, 
passant de 43 a 51 pour 100 alors que le 
NPD est également remonte, passant 
de 16 .1 22 pour 100 des intentions de

(Suite a la page A2. 4e col.)

voir "le point" de
Gilles Lesage à la page B-1

Le cabinet se 
penche sur la 
crise scolaire

par Claude VAILLANCOURT

Les négociations entre le gouver 
nement du Québec et ses employés du 
secteur de l'éducation en sont à leur* 
derniers instants

Réuni aujourd'hui, en session ex 
traordinaire, le Conseil des ministres 
doit décider s'il laissera cours, pour 
quelques jours encore aux pour 
parlers intensifs qui se mènent à 
Québec entre représentants patronaux 
et syndicaux, dans l'espoir d'en arriver 
à une entente négociée ou si, devant 
un fossé infranchissable, il convoque­
ra au plus tnt l'Assemblée nationale

pour adopter, dans les plus brefs 
délais, une loi ordonnant le retour au 
travail des enseignants, professionnels 
et employés généraux de commissions 
scolaires

"Fait assure, a confie au SOLEIL 
un conseiller gouvernemental, le dos 
sier ne peut plus s’éterniser en pala 
lire-' Le seul motif qui empêcherait 
l'adoption d’une loi spéciale, comme 
cela est véhiculé depuis quelques 
jours, c’est un rapport du coordonna­
teur gouvernemental de la négocia­
tion. laissant entrevoir la possibilité

(Suite a la page A2, Ire col.)

40%

\



A z Quebec. Le Soleil lundi 4 février 1980

Le cabinet se... Suite de lu premiere page)

I un reglement négocié a 1res eourt 
terme "

Ce rapport. Me Lucien Bouchard 
! a déposé ce matin, comme promis, 
auprès du responsable politique de la 
négociation» le ministre Jacques F’ari 
/eau Ce dernier l'a remis par la suite 
au Conseil des ministres

Des 9h, sou quelques minutes 
a'ant le Conseil des ministres. Me 
Bouchard s'est présenté au ministre 
Banque de ces principaux conseillers 
le secrétaire-général du Conseil du 
trésor M Jean-Claude Ix-hcl le direc 
leur de la coordination de la négocia­
tion M Jean-Marc Body, et le chef du 
cabinet du ministre. M Serge Guerin

Apres a\oir confère pendant près 
d'une heure avec ses acolytes, M 
Parizeau s’est dirige vers le “bunker'' 
gouvernemental ou siege le Conseil II 

est abstenu de tout commentaire

Au Hilton de Quebec, où se sont 
déroulées toute la nuit les négocia 
lions de la dernicre chance, les pour 
parler» n ont pas été interrompus 
maigre la tenue du Conseil des minis-

LA QUOTIDIENNE 
Tirage de samedi
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tre- On as-ure aux journalistes que 
les négociations se poursuivent au 
jourd'hui

Le reglement négocié

Ce reglement négocié est d'une 
importance capitale pour les parties 
en cours Autant la Federation des 
commissions scolaires catholiques du 
Québec (FCSCQi que la Centrale de 
renseignement du Quebec (CF.Q) ne 
désirent un décret a cause des nom 
hreux inconvénients qu'il apportera 
tout au cours de» prochaines années 
"Sur le pian des relations de travail 

c e t insupportable", clament les re 
présentants des deux organisations

La FCSCQ a d'ailleurs réuni ses 
presidents et directeur' généraux de 
commissions scolaires, hier, a Mont 
real et elle a répété cette volonté tout 
en accordant un \ote de confiance à 
ses négociateurs.

Selon les informations fournies au 
SOLEIL, lard la nuit dernière. l'As- 
semblée nationale serait vilement con 
voquée, ad venant un constat d’échec 
de la part des négociateurs patronaux 
"Ça pourrait se faire dès mardi", a 
indique une source d'information 
Dans cet e»prit les cours pourraient 
reprendre des cette semaine

Et »i un reglement négocie surve­
nait entre les enseignants de la CEQ et 
les représentants du Comité patronal 
de négociation, là perturbation ne 
durerait pas longtemps selon cette 
même source d'information. On croit 
que les employés généraux de commis­
sion- scolaire» et de cégeps, de même 
que les professionnels qui y sont 
rattache», »e sentiraient isolés à un 
point tel qu'ils effectueraient des 
concessions qui conduiraient à un 
règlement à court terme

Bref c'était l'incertitude totale la 
nuit dernière. Même si les négocia 
leurs des deux clans avaient décidé de 
garder officiellement le silence le plus 
complet sur le déroulement des pour­
parlers. aucun ne pouvait prédire, en 
confidence, la tournure des négocia 
tion-

Quelques commentaires ont cepen­
dant été formulés aux journalistes 
Entre autres, celui du responsable de 
la négociation pour le compte de la 
CSN. M Marcel Gilbert Outre d'indi 
quer que les négociations se poursui­
vaient d'une façon intensive-la CSN 
représente les employés de soutien et 
les professeurs de cégep dans une 
large part — le conseiller syndical 
estime que “le coup politique d'une loi 
d'exception serait assez élevé pour le 
gouvernement, compte tenu des tir 
constances"

"Dans tous les dossiers majeurs, 
explique M. Gilbert, le gouvernement 
du Québec aura dû avoir recours à des 
lois d’exception II risque alors de 
confirmer le fait qu'il est incapable de 
négocier avec ses salariés. I! consacre

Une mutinerie se transforme 
en tuerie dans un pénitencier

rait alors la rupture entre le gouverne 
ment et les syndicats "

Autres problèmes
Par jilleur». M Gilbert a mention 

ni' que les équipes de négociation qui 
avaient convenu d'une entente de 
principe entre l'Etat et ses employes 
du secteur des affaires sociales se 
rencontreront dans les prochains jours

des lundi si possible - pour tenter 
d'en arriver à un accord sur la 
transcription, dans des textes de con 
vention collective. d»-s ententes de 
principe survenues à la fin de novem 
bre lors de la célèbre grève des 
syndiqués de la Fédération des affai 
res sociales. Les représentants gouver 
nementaux et syndicaux ne s'enten 
dent toujours pas sur la façon d'inter 
prefer ces ententes et la mauvaise 
humeur commence à régner chez les 
employés d'hôpitaux M Gilbert s'al 
loue deux semaines pour dénouer 
l'imnasse sans quoi un rapport sera 
fait aux membres II n'est alors pas 
exclu que les troubles reprennent 
dans les etablissements de santé

La situation est identique à la 
Société des traversiers du Québec 
Maigre une entente de principe inter 
venue au mois de décembre, le désac 
cord persiste toujours sur la façon de 
"traduire" les textes Dans ce cas. les 
salariés ont été plus prompts et un 
nouvel avis de grève a été envoyé au 
ministère du Travail pour le 12 février

Québec...
(Suite de la première page) 

cinq fois plus d'habitants que la 
capitale

En une semaine, les Québécois de 
la région ont donné SI million Un 
demi-million pour le Carnaval et un 
demi million pour la paralysie céré 
braie.

S3 000.000
Les chiffres ne sont pas definitifs 

l a compilation finale ne pourra être 
annoncée que demain D'ici a ce que 
tout soit termine, d'autres dons seront 
ajoutés et il ne faudrait pas se 
surprendre si la ventilation finale de 
cette grande campagne humanitaire 
nous annonce un don total de près de 
$3 millions

De» centaines de personnes béné 
voles ont travaillé pendant des mois à 
la réalisation de cette oeuvre gigantes­
que Comme le disait si bien Pierre 
Villa a la toute fin de l'émission 
“Nous n'étions pa» seuls. Il y en avait 
beaucoup d’autres " Les animateurs, il 
est vrai, ont fait du bon travail Ce 
genre de spectacle en direct peut 
facilement se transformer en guilloti 
ne à vedettes si les gaffes s’accumu 
lent Hier, maigre les difficultés de 
réalisation tout a finalement bien 
roulé A preuve, le demi-million de 
dollars que l'on a ramassé à Québec

SANTA FE. Nouveau Mexique, 
uiapie» L'PI et AEP) La mutinerie 
au penitencier de Santa Fe. au Nou 
veau Mexique, en fin de semaine a fait 
au moins 32 morts et une soixantaine 
de blessés

Le nombre des morts pourrait 
» clever a 75, selon un sénateur de cet 
Etat, M Manny Aragon, qui avait 
rencontré la veille les rebelles pen 
dont les négociations pour la libera­
tion des 15 gardiens détenus en otages 
Ceux-ci avaient finalement été libérés 
sains et saufs par les détenus

vote exprimées Ia;s conservateurs mè­
nent en Alberta, les liberaux au 
Manitoba et le NPD en Saskatchewan

En Ontario, les libéraux ont fait un 
gain d'un point passant de 43 a 44 pour 
100 des intentions de vote exprimées, 
alors que les conservateurs ont gagne 
trois points pour atteindre 38 pour 100 
des intentions de vote exprimées et 
que le NPD reculait de trois points 
pour atteindre 18 cour 100.

Dans le Toronto métropolitain, une 
région clé. les libéraux ont gagne trois 
points, passant de 50 à 53 pour 100 des 
intentions de vote, alors que les 
conservateurs pas»aient de 32 a 28 
pour 100 et que le NPD gagnait trois 
points pour atteindre 19 pour 100

En Colombie-Britannique, les con 
servateurs ont pris deux points pour 
alteindre 38 pour 100 les libéraux en 
ont perdu six pour atteindre 27 et le 
NPD a gagne quatre points pour 
atteindre 35 pour 100 des intentions de 
vote exprimées.

Québec
Au Quebec, les liberaux con»er- 

vent leur avance très forte avec 76 
pour 100 des intentions de vote expri­
mées, en regard de 77 pour 100 il y a 
deux semaines; les conservateurs per 
dent cinq points pour se retrouver a 
seulement 7 pour 100 alors que le NPD 
perd un point pour atteindre quatre 
points; enfin, le crédit social passe de 
0 7 pour 100 a 3 pour 100 dans la faveur 
des électeurs québécois qui ont déjà 
fait leur choix

Iran
Interroges sur les événement» d'I 

ran et la politique canadienne qui 
devrait en découler. 46 pour 100 des 
personnes interrogées favorisent un 
boycottage des Jeux olympique», alor» 
que 31 pour 100 s'y oppo-ent; 51 pour 
100 ne veulent pas d'une rupture des 
relations diplomatiques entre le Cana­
da et l'URSS et 49 pour 100 s'opposent 
a un arrêt complet des relations

$40 millions de dégâts
la s de àts matériels, provoques 

par l'incendie allume par le» mutin», 
pourraient s'élever a $40 millions, ce 
qui en ferait la mutinerie la plus 
coûteuse qu'aient connue les Etat» 
Unis

Le» détenus tues, a indique le 
gouverneur de l'Etat. M Bruce King, 
ont été victimes de règlements de 
comptes L’un d’eux, a-t-il précisé, a 
été retrouvé décapité Beaucoup se 
raient morts apres que les mutins, au

A Saint-Jean. N B un porte parole 
lu Parti conservateur. Arthur Lyon, a 
affirmé que le» résultats du sondage 
de CTV ont été une “piqûre dans le 
bras" pour le parti et qu’ils expri­
maient "ce que nous pensions" Les 
conservateurs avaient anticipé des 
gains dan» l'Ouest, en Ontario et dans 
les provinces de l'Atlantique. Le PC 
est particulièrement satisfait de la 
montée des indécis qu'il espère main­
tenant gagner a sa cause.

A Edmonton. M Jean Chrétien. 
Pcx ministre des Finances a affirmé 
que les résultats du sondage précé­
dent n'étaient oa» normaux" et aue 
l'avance actuelle de 13 points était 
plus réaliste" Le dernier sondage 
concede en effet une avance de 13 
points des liberaux sur les conserva­
teurs alors que le sondage précédent 
de CTV montrait une avance de 20 
points

Gallup Toronto
Par ailleurs, un sondage effectue 

par Gallup auprès de 512 personnes du 
Toronto métropolitain mercredi der­
nier, soit après la révélation du coup 
d'éclat de l'ambassade canadienne a 
Tchéran. a révélé que les liberaux ont 
diminué leur avance sur les conserva 
leurs de 31 points a 13 points en deux 
semaines

ta? sondage, qui a ete fait pour le 
compte du Toronto Star, révèle que le 
Parti libéral avait le 30 janvier dernier 
36 pour 100 des intentions de vote, 
comparativement à 52 pour 100 lors du 
sondage précédent effectué du 16 au

nombre de 250. eurent mis le feu a la 
quasi totalité des 1.200 matelas Selon 
M King les prisonniers tues étaient 
accuses par leurs compagnons d'avoir, 
a un moment ou à un autre, rooperé 
avec les autorités de la prison

Ixirs de l'entree des policiers dan» 
l'immeuble, les mutins n’ont par con 
tre oppose aucune résistance et aucun 
coup de feu n’a été tiré, a précisé M 
King

La eantine et plusieurs services 
administratifs ont été incendiés

de vote
Voici les intentions de vote exprimées 
selon le derjuer sondage du réseau 
CTV
National 3 fév. 20 jam
Lib 46 51
PC 33 31
NPD 17 16
Autres 4 *>

Québec
Lib 76 77
PC 7 12
NPD 4 5
Crédit sot 3 07
Autres 10 5

Ontario
Lib 44 43
PC 38 35
N P D 18 21

Prairies
Lib 26 41
PC 51 43
NPD 2*i 16

Col.-Britan.
Lib 97 33
PC 38 36
NPD 35 31

Atlantique
l.ib 44 59
PC 37 32
NPD 19 9

40% d’indécis... iSuite de la premiere page)

commerciales avec l'URSS; 56 pour 100 
approuvent un embargo sur Certains 
produits.

Concernant l'eflort militaire, 70 
pour 100 croient que le Canada doit 
accroître ses dépenses militaires alors 
que 18 pour 100 s’y opposent; 57 pour 
100 désirent que le pays augmente sa 
contribution militaire a l'OTAN

Réactions

19 janvier, les conservateurs recueil 
laient 23 pour 100 lors du dernier 
sondage en regard de 21 pour 100 lors 
du sondage précédent; quant au NPD 
il a vu passer sa popularité de 17 à 18 
pour 100 de la mi-janvier au 30 du 
même mois.

Intentions

U> -AL 
excel ice

L'ORÉAL

Cosmétiques, rez-de-chaussée. Mail St-Roch Place Laurier Place Fleur de Lys

Les aubaines VIA 
sont de retour!

■(. ■ îv». .>. a*-.-* ■ •
■ - ' » -

' V m m

Couleur et,douceur 
de L’OREAL
Ravivez votre couleur na­
turelle, couvrez vos che­
veux gris ou encore décou­
vrez une toute nouvelle 
couleur. L’OREAL EXCEL­
LENCE vous offre une 
gamme complète de 24 
nuances. Rég. 3.95

Spécial

Cadeau gratuit
Avec tout achat de sham­
pooing colorant L’OREAL 
vous recevrez gratuitement 
un shampooing ’L’Oréal 
Excellence" pour cheveux 
colorés. (Quantité limitée).

l’invitation au voyage.

Vive les tarifs aller-retour aux 2/3 du prix.
Ce n est pas parce que le temps des Fêtes est fini 
qu i! faut cesser de visiter la parente surtout qu a 
ce moment-ci de l année. les aubaines VIA sont de

LES P’TITS VOYAGES ALLER RETOUR 
1-3 JOURS.

Trois conditions de base pour en profiter
1 ) Le prix courant de I aller simple en voiture-coach ne 

peut dépasser $40 Tarif minimum aNer-retour S8
2) L aller peut s effectuer tous les jours de la semaine a 

l exception du vendredi et de la période de Pâques
3) Le retour peut etre entrepris n importe quand avant 

m nuit le 3e jour your de depad non compris)

EXEMPLES D ALLER RETOUR 1 3 JOURS:
Sainte-Foy (Quebec) —
Montréal $17
Sainte-Foy (Quebec) —
Ottawa $26
Sainte-Foy (Quebec) —
Toronto

1____________
$46

Le prix d un aller-retour 1-3 jours ou 7-30 jours s établit de 
la façon suivante prix courant a I aller et 1 3 du prix au 
retour Vous payez donc au total, les 2 3 du prix d un 
aller-retour au tant courant

retour Que vous fassiez un plit ou un grand voya­
ge, vous profitez de rabais très intéressants: vous 
ne payez que les 2/3 du prix courant

LES GRANDS VOYAGES ALLER-RETOUR 
7-30 JOURS.

Trois conditions de base pour en profiter 
1 ) Le prix courant de i aller simple en voiture-coach doit 

être d au moms S41
2) L aller peut s effectuer tous les jours de la semaine 

jusqu au 1er jum a i exception du vendredi et de la pé­
riode de Pâques

3) Le retour peut être entrepris n importe quand entre 
•e 7e jour et le 30e jour, minuit (jour de départ non 
compris)

|--------------------------------------------------------------------------------1
EXEMPLES D ALLER RETOUR 730 JOURS

Sainte-Foy (Québec) —
Calgary $159
Sainte-Foy (Quebec) —
Winnipeg S109
Sainte-Foy (Quebec) —
Windsor (Ontario) S 62

H y a toute une gamme de tarifs ECONO-CHOix les tarifs 
de groupe 'es tarifs Sagesse les tarifs Enfants et la carte
canrailpass

Pour connaître celui qu< répond ie mieux a vos projets de 
voyage et pour plus de renseignements sur les conditions 
a remplir adressez-vous a un agent de voyages ou au 
bureau des ventes VIA
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Ryan résolu à faire 
modifier la question

(PC) — Le Parti liberal du Québec, 
a la mi-janvier, a dépasse le cap de 
201.000 membres en règle, a annoncé 
samedi le chef libéral Claude Ryan, au 
cours d'une conférence de presse 
tenue a l'issue d'une réunion du 
conseil général du parti

Ce conseil,qui a siege samedi toute 
la journée, est l’instance suprême du 
parti entre les congrès II est forme 
d'env iron 300 membres dont les de­
putes et les présidents des associa­
tions de circonscriptions.

l'n budget de plus de $2 millions a 
été adopté. De ce montant, $180,000 
iront aux communications; $66,600 à la 
commission Jeunesse et $618.000 se­
ront consacrés à l’animation et l’orga­
nisation du parti

Cne somme de $100.000 est prévue 
comme budget de la campagne pré- 
référendaire. Ce montant comprend le 
coût de 15 à 20 brochures que le parti a 
l’intention de publier.

Cette campagne sera plutôt une 
campagne de contacts qu'une campa­
gne de publicité, a souligné M Ryan. 
qui a profité de l'occasion pour souli­
gner que le comité Pro-Canada n’avait 
aucun lien avec le PLQ et que par 
consequent il ignorait l'état des finan­
ces de cet organisme.

Le parti publiera sous peu une 
étude d une cinquantaine de pages du 
député d'Outremont André Raynauld 
portant sur les comptes économiques 
du Québec.

Le PLQ a l’intention ferme de faire 
changer la formulation de la question 
et proposera au moins un amendement

au cours du débat parlementaire sur le 
sujet, a dit M Ryan Le chef liberal a 
révélé qu’il avait demande à la com­
mission juridique du parti de lui 
donner son opinion sur la légalité de 
la question.

Au cours de la journée, M. Guy 
Saint-Pierre, qui dirige le comité de la 
campagne référendaire, a fait rapport 
aux membres sur les perspectives de 
cette campagne

I,es membres du conseil général 
ont été invités à se présenter aux 
séances de la commission de la repre­
sentation, chargée de modifier la carte 
électorale du Québec.

Résolutions
Trois résolutions ont été adoptées 

au cours de la journée. L’une demande 
au gouvernement Lévesque de déclen- 
cher au plus tôt des elections dans 
circonscriptions de Johnson, Mégantic- 
Compton et Brome-Missisquoi qui ne 
sont plus représentées a l’Assemblee 
nationale. Au cours de la conférence 
de presse, M. Ryan a admis qu'il 
faudrait beaucoup de courage au pre­
mier ministre René Lévesque pour 
déclencher des élections complémen­
taires dans ces circonscriptions avant 
la tenue du référendum.

Une résolution, touchant la grève 
des enseignants, rappelle au gouver­
nement qu'il "a le devoir de sauvegar­
der le contrôle démocratique du conte­
nu de l'éducation et de son fonctionne­
ment".

Si cet objectif ne peut être assuré 
par la voie de négociation, "le gouver­

nement devra prendre ses responsabi­
lités”. dit la motion. M Ryan a donné 
l’assurance que les libéraux n'hésite­
ront pas à appuyer une loi spéciale, 
comme ils l’ont déjà fait

La troisième résolution, présentée 
par M Ryan lui-mème, demande aux 
députés libéraux a l’Assemblée natio­
nale, de veiller à ce que la question 
“posée au référendum soumette direc­
tement et franchement à la population, 
sans détour et sans camouflage, les 
véritables intentions du gouverne­
ment".

Le livre beige a commencé à être 
étudié dans les circonscriptions et 
déjà le parti a reçu bon nombre de 
demandes de modifications qui seront 
étudiées lors du congrès annuel du 
parti, qui sera tenu à Montréal, en fin 
de mois.

Nouveaux critères
Les militants libéraux qui dirige­

ront la campagne référendaire pour le 
NON dans leur circonscription de­
vront, tout comme les députés du parti, 
repondre à des critères bien établis en 
vue de leurs fonctions.

Les membres du conseil général 
ont pris connaissance en effet de toute 
une série de critères qui viennent 
s’ajouter aux critères du parti pour le 
choix des députés.

L'organisation de la campagne 
libérale a été expliquée aux militants 
par M. Pierre Bibaud, à l’aide d’un 
document de 35 pages écrit dans un 
style qui ressemble fort à celui du chef 
du parti M. Claude Ryan

ije TOini, j.-n. i iiirtmive

Le char de la reine du Carnaval était particulièrement réussi et apprécié, cette année, au premier défilé de nuit.

Défilé de la basse ville

Moins de monde... des 
policiers aussi occupés

par Andrée ROY
Restaurateurs, commer­

çants, témoins et surtout for­
ces policières en convien­
nent: il y avait beaucoup 
moins de spectateurs qu'au- 
paravant samedi soir, lors du 
premier défilé de nuit, celui 
de la basse ville, du 26e 
Carnaval de Québec

Ça tourne habituellement 
autour des 150.000. mais il y 
en avait bien moins que ça", 
estimait hier un responsable 
du centre de coordination 
des forces de sécurité pour la 
durée du Carnaval, le lieute 
nant Pickford

Tl y avait des gros trous 
sur le boulevard Charest". 
affirmait pour sa part le 
lieutenant E. Bertrand, en 
estimant qu'il manquait bien
50.000 personnes par rapport 
aux années précédentes

C'est d’un hélicoptère sur­
volant le défilé et les envi 
rons depuis son départ, au 
parc de l’Exposition, jusqu'à 
son démembrement, rue Ma 
rie-de l'Incarnation, qu'on a 
évalué la foule massée tout 
au long du parcours: entre
60.000 et 100,000 amateurs de 
"parade du Carnaval"
Pour écraser les galeries

'Dans l'temps. c’était noir 
de monde au coin de la 3e 
Avenue et de la 18e Rue Au

point que les gens avaient 
peur que les galeries et les 
escaliers écrasent!" racontait 
M Michel Rajotte. samedi 
soir

M Rajotte était du Club 
des raquetteurs lors des dé­
buts du Carnaval, il y a 26 
ans, et il a fait, pendant une 
dizaine d'années, “de la mu­
sique derrière les chars allé­
goriques", autant au défilé 
de la basse ville qu'à celui de 
la haute Dans ce temps-là 
dont il parle, le défilé de la 
basse ville empruntait un 
parcours qui s'ébranlait au 
coin de la 8e Avenue et de la 
22e Rue et qui suivait, à un 
moment, la 18e Rue et la 3e 
Avenue

“La participation des gens 
de Québec était bien plus 
forte II y avait tellement de 
monde à certaines places que 
la parade n'avançait plus. 
Nos dirigeants nous disaient 
d'avancer quand même, que 
le monde se pousserait 
bien " continue M Rajotte. 
en émettant l’avis que peut- 
être que les Québécois se 
sont résignés à ce que le 
Carnaval leur échappe un 
peu plus à chaque fois

“Dans l'temps. je crois que 
c’était plus plaisant parce 
qu'on avait l’impression que 
le Carnaval était bien à 
nous", explique-t-il en souli­
gnant le vaste bénévolat qui 
faisait foi de tout, alors. “On 
payait notre équipement, et 
des fois ça coûtait cher parce 
que ces instruments de musi­
que-là, c'est pas habitué au 
froid. Ça cassait souvent ”

Neuf minutes d'avance
Moins de monde mais “au­

tant d'ouvrage” pour les 
quelque 400 policiers de la 
sûreté municipale de Québec 
et de la Sûreté du Québec qui 
veillaient au grain, samedi 
soir Us ont recueilli, selon le 
lieutenant Pickford. le même 
lot de fêtards en état d'ébrié­
té avancée et de chamail­
leurs que d’habitude

"Qu’il y ait moins de monde 
au défilé, ça aide à expédier 
le parcours. On accuse moins

PLACE LAURIER 
663-M13

ANTOINE MORIN & ASSOCIES me.
SILLERY, PARC BEAUVOIR

College cèdre. 8 pièces, foyer, hypothèque de II Va 
transférable $98.000

Paryse Lukic: 651-2917/688-8814
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de retards Même que cette 
année, on a fini avec neuf 
minutes d'avance!"

Un répit qui permet de 
s’occuper des “égarés", de 
ceux qui ont besoin “d’un 
peu de repos ou de paix” loin 
de la fête, de la multitude de 
petits vols, actes de vanda­
lisme. batailles de rue pro­
pres à ce genre de manifesta­
tion populaire.

Et le lendemain matin, tout 
le monde est de nouveau à 
pied d’oeuvre pour assurer le 
service d'ordre sur la Saint- 
Charles. aux courses de çi et 
de ça “Et ça sera comme ça 
pendant une bonne dizaine 
de jours mademoiselle!" lan­
ce. rieur malgré tout, le lieu­
tenant Pickford

(PC) — Le Parti québécois a l'in­
tention de dévoiler graduellement le 
nom de citoyens en vue dans leur 
milieu et qui s’engagent à appuyer le 
"oui" au referendum du printemps 
prochain

L’operation sera menée a la fois 
sur le plan national et au niveau de 
chaque circonscription.

Déjà, plusieurs vedettes ou artistes 
ont publiquement annoncé leur adhé­
sion à la souveraineté-association lors 
d’une conférence de presse à Montréal 
le 27 décembre dernier

Le groupe comprenait entre autres 
Jean Duceppe, Yvon Deschamps, Hélè­
ne Loiselle. Albert Miliaire et Andrée 
Lachapelle.

D’ici quelque temps, des groupes 
de syndicalistes, de sportifs et de 
cadres d'entreprises imiteront le geste 
posé par les artistes.

Le Parti québécois a aussi entre 
pris l'opération sur un plan plus 
régional. Au niveau de chaque circons­
cription du Québec, des citoyens consi­
dérés comme des leaders naturels 
dans leur milieu se prononceront pour 
le "oui" au cours du printemps.

Mardi dernier, dans la circonscrip­
tion de Chauveau représentéeà l'As­
semblée nationale par le péquiste

Louis O'Neill, le maire de Loretteville, 
la plus importante municipalité, M 
Jean-Marie Beaulieu, a annoncé qu’il 
voterait oui le jour du référendum.

Jeudi, à Joliette, chateau fort du 
péquiste Guy Chevrette, le Parti qué­
bécois local avait organisé une confé­
rence de presse où plusieurs citoyens 
ont annoncé qu’ils se prononçaient 
pour le "oui".

Stratégie
Un organisateur péquiste a expli­

qué que la stratégie consistait à mettre 
en lumière le caractère national du 
référendum, à "le placer au-dessus des 
lignes de parti".

C'est pourquoi les citoyens qui 
adherent au “oui” et dont les noms 
sont rendus publics proviennent de 
toutes les classes de la société.

On estime, du côté péquiste, que le 
referendum est une opération non 
partisane qui doit d'emblée engager 
l'adhésion de tout Québécois.

Un comité a même été mis sur pied 
pour recueillir les noms de citoyens 
qui accepteront de voir leur nom 
associé au “oui", et “il y aura des 
surprises", selon l'organisateur pé­
quiste.

On espere notamment pouvoir un

jour annoncer en bloc le nom de 
plusieurs anciens ministres de l’Union 
nationale de 1966 à 1970 et d'anciens 
ministres ou députés libéraux de 1970 
à 1976. qui se prononceront pour le 
“oui" au référendum.

La plupart des militants péquistes 
croient que même les partisans de M. 
Claude Ryan ont intérêt à ce que le 
plus de Québécois possible votent oui 
au référendum L’éventualité d'une 
forte proportion de “oui" donnerait un 
meilleur pouvoir de négociation au 
gouvernement du Québec face à Ot­
tawa. même si ce gouvernement était 
dirigé par le PLQ

Le frère Untel
L'auteur des célèbres Insolences 

du Frère Untel, Jean-Paul Desbiens, a 
déclaré qu'il appuyait le projet de 
souveraineté-association du gouverne­
ment québécois.

Participant à l’émission Noir sur 
blanc, sur les ondes de Radio-Canada, 
M Desbiens a toutefois indiqué que le 
cheminement qui l’avait mené a cette 
position avait été laborieux et tour­
menté.

Il a ajouté qu’il se demandait si les 
Québécois étaient prêts à assumer les 
conséquences d'un "oui" lors du réfé­
rendum. au niveau de la discipline et 
du vouloir collectif.

COURS DE DANSE
Emoi gratuit de disco ou 

dors»* sociales de
Valentino
523-2400

IMPRESSION ST-PASCAl enr.
• Travaux d'imprimerie

• Faire-part - 10%

Jour - soir: 661-2749

1275, av. Maufils, Québec

WWUjJTjTUI
Voyez les cahiers publicitaires
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Québec, S*-Socrement, nouveau mandat disponible pour 
printemps, impeccable cottage en pierre, entièrement ré­
nové, pièces séjour nombreuses et bien éclairées. 7 cham­
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Incendie de la Bastogne
Le comité de citoyens demande à Beauport d’aller en appel

par Gérald OUELLET

Dans son rapport soumis au con­
seil de ville de Beauport vendredi 
dernier au cours d’une rencontre à 
huis clos, le Comité d'etude des ci­
toyens de l'ancien Beauport. forme 
suite au jugement du juge Gabriel 
Roberge condamnant la ville a payer 
$2 5 millions dans l’incendie de I-a 
Bastogne en 1972. le comité constate 
que la somme a payer sera de S3 5 
millions Le comité recommande au 
conseil de ville d'inscrire la cause en 
appel, de demander a une firme 
indépendante d'avocats spécialises, 
d'évaluer les chances de la wlle de 
gagner en appel et enfin, de faire en 
sorte que le grand Beauport soit 
suffisamment couvert par les assuran 
ces dans l'avenir

Le conseil de ville de Beauport 
doit rendre public sa decision ce soir 
lors de l'assemblée générale du con­
seil qui se tiendra au gymnase de 
l’école Yves-Prévost a Beauport. On 
sait que le conseil a porté sa police 
d'assurance-protection de $500,000 a $5 
millions depuis l’incendie de La Basto­
gne en 1972

Les assurances
Selon le rapport du comité, on ne 

peut manquer de déplorer que l'an­
cien Beauport ait eu a cette époque, 
avec la population et l'évaluation des 
edifices qu'il comptait sur son territoi­
re. la meme protection d’assurances 
que Sainte-Thérèse-de-Lisieux D'a­
pres le comité, on aurait été en droit 
de s'attendre a ce qu’il soit plutôt 
assuré pour au moins le même mon 
tant que Giffard iSl.OOO.OOO), une an­
cienne ville comparable en population 
et en evaluation

La responsabilité revient aux ad­
ministrateurs de l'ancien Beauport qui 
nont pas su. avant 1972, lors des 
renouvellements des contrats d'assu­
rances, hausser le montant de l’indem­
nité en fonction de la hausse de la 
population et de l'évaluation.

Le jugement
On sait que l'incendie de La 

Bastogne en février 1972, a donné lieu 
a un procès suivi d'un jugement rendu 
par le juge Gabriel Roberge, le 9 
janvier 1980 lies contribuables de 
l'ancien Beauport devraient donc 
payer les sommes suivantes; $2 542,733 
en reclamation pour les pertes subies 
lors de l'incendie, $769,177 en intérêts 
du 22 août 1972 au 30 octobre 1978 au 
taux de 5 pour 100 et $275,462 du 1er 
novembre 1978 au 30 janvie 1980 au 
taux de 10 pour 100

De plus, dans le même dossier, la 
ville a versé $79.000 à son conseiller 
juridique Me Jean-Charles Lord.

$44 000 a la firme de comptable Girard. 
Cliche & Associés, $15.000 à la société 
d évaluateurs Sonarex Inc. Le tout 
pour un grand total de $3,725,872 
excluant les frais de cour estimés par 
le procureur des demandeurs à envi­
ron $300.000

Si on exclut les $500,000 qui seront 
payés par les assurances de la ville, la 
facture se chiffre a $3.012,872 excluant 
toujours les frais de cour Le comité 
souligne aussi que le jugement est très 
severe a l'egard de certaines person 
nalites municipales

D aprc» le comité, cette maniéré 
d’agir est inadmissible, choquante et 
démontre un manque de respect de la 
population et de collégialité avec les 
conseillers Le maire aurait plutôt du 
se prévaloir de l'une ou l'autre des

offres du ministre. Rappelons a cet 
egard que le president du comité. M 
Charles Leeours a souvent recomman­
de au conseil de ville de retourner 
devant la commission parlementaire 
avec un nouveau projet de loi privé 11

aurait ete souhaitable que le conseil 
de ville saisisse des lors l'occasion 
d'agir en conséquence

Enfin, les directeurs du Comité 
d'etude des citoyens de l'ancien Beau

port doivent assister a l'assemblée des 
membres du conseil de ville de Beau­
port ce soir A cette occasion, le 
conseil fera connaître sa décision 
concernant les suites au jugement du 
juge Gabriel Roberge

L'ancien Beauport

Le comité précise qu’il est égale­
ment important de rappeler que la 
question de la responsabilité de l'an­
cien Beauport dans cette affaire a été 
débattue le 19 décembre 1978 par la 
commission parlementaire des affaires 
municipales comme on peut le savoir 
par la lecture des échanges sur le 
projet de loi 215 dans le no 240 du 
Journal des débats de 1978

A cette occasion, le ministre des 
Affaires municipales Guy Tardif, a 
offert a la ville d'autoriser un retard 
de quelques semaines dans la présen 
tation du budget afin de permettre au 
conseil de ville de Beauport de modi 
fier ses demandes Le maire Marcel 
Bédard a refusé.

Le comité n’approuve pas du tout 
l'attitude de la ville et de son premier 
magistrat dans cette affaire Selon le 
rapport du comité, le maire Bédard a 
bravé" et a refusé de soumettre au 

jugement de la populauon, contraire­
ment au voeu de certains membres de 
la commission, d aller au référendum 
sur cette question

Se référant au Journal des débats 
de la commission parlementaire du 19 
décembre 1978, le comité cite le maire 
Bédard au texte. “ “Je suis “gambler”. 
Je joue avec des millions Je joue avec 
les millions des autres. C’est bien 
facile Dans tout ce projet de loi, ce 
qui semble vous énerver le plus, c’est 
la clause 25 de La Bastogne Enlevez- 
la On va la garder pour l’ancien 
Beauport D'accord” Et tout ce qui est 
écrit, cela ne change rien dans le 
budget qui sera déposé dans quelques 
minutes, mais je vous dis. M. le 
ministre, que ce compromis, vous 
l'obtenez en m’acculant au pied du 
mur. en me poussant au mur J'ai à 
choisir entre un référendum et La 
Bastogne J'aime mieux prendre le 
risque de La Bastogne parce que 100 
pour 100 des dossiers qui ont été 
étudies — la jurisprudence qu'on 
appelle — sont de mon côté. C'est la 
que je “gamble", mais je ne trouve pas 
cela correct de pousser un maire et de 
l'obliger à se compromettre."

Sainte-Foy
Le sondage 
référendum,

ne se voulait pas un 
selon le maire Morin

par Vincent CLICHE

"Le sondage, effectue par l'Ins­
titut québécois d'opinion publique 
tlQOP) sur la base de plein air de 
Sainte-Foy, n'a pas été conçu et 
réalise dans l'optique d'un référen­
dum mais bien pour permettre a la 
ville de Sainte-Foy de connaître 
l'opinion de l'ensemble des ci 
toyens. sans restriction "

C'est ce qu'a declare, dans un 
communiqué remis à la presse en 
fin de semaine, le maire de Sainte- 
Foy, M Bernardin Morin

M Morin voulait ainsi repondre 
aux critiques formulées il y a une 
dizaine de jours par Mme Andrée P 
Boucher, candidate aux plus récen­
tes élections à Ste-Foy, sur ce 
sondage dans lequel elle voyait des 
manquements graves tant au niveau 
de la méthodologie, de la représen­
tativité des répondants, du ques 
tionnaire que de la compilation des 
résultats

La maison de sondage IQOP a 
déjà fait connaître sa réaction à ces

critiques Le president, M Jean- 
Pierre Nadeau, a alors déclaré que 
son entreprise avait été obligée de 
s'en tenir au mandat confié par la 
ville et que le sondage avait été fait 
selon les normes scientifiques utili­
sées dans tous les sondages.

La réponse de M. Morin
La réponse du maire Morin aux 

critiques formulées par Mme Bou­
cher est violente. En plus de s’en 
prendre personnellement à ceux 
qui ont réagi à la suite du sondage 
(Mme Boucher et M Gilles Carignan 
— un citoyen du quartier Notre- 
Dame —), le maire s’emploie à 
réfuter leurs arguments.

Il explique que le sondage 
s'adressait aussi bien aux citoyens 
de 18 ans qu’à leurs parents par le 
fait que. selon lui. non seulement a 
18 ans, on est éligible à voter aux 
élections fédérales, provinciales et 
municipales, mais que ces “en­
fants" sont les contribuables de 
demain et “comme les dépenses 
relatives à la base de plein air

seront financées sur 20 ans. on est 
justifié de penser que ça les con­
cerne un peu"

Les locataires et le mandat
Le maire ajoute que la ville a 

aussi fait porter le sondage sur les 
locataires parce que ces citoyens 
défraient eux aussi leur part de 
taxes en payant leur loyer. “Ils sont 
où les propriétaires de concierge­
ries qui ne rabattent pas l’impôt 
municipal sur l’ensemble de leurs 
locataires”" se demande le maire 
Morin

Selon M Morin, le mandat con­
fie à l’IQOP par la ville de Sainte- 
Foy sur la perception des citoyens 
(pas uniquement les contribuables) 
a l'égard du projet de la base de 
plein air est clair et logique.

A la critique voulant que le 
sondage aurait pu aussi porter sur 
la possibilité d’aménager un part- 
linéaire en bordure du fleuve, le 
maire Morin rappelle que c'est à la 
base de plein air qu'ont déjà été 
investis, par la ville et par le

gouvernement du Quebec, des mon­
tants pour l'achat des terrains

"Ce sont les terrains contigus à 
la base de plein air qui risquent à 
brève échéance d’être développés 
industriellement et de ruiner l'en­
semble du site," explique le maire 
de Sainte-Foy.

“Quant au bien-fonde d’offrir un 
choix entre la base de plein air et 
les parcs de quartier, il n’existe pas 
pour la simple raison que l'implan­
tation d'une base de plein air ne 
vient en rien compromettre l’im­
plantation de parcs de quartier ou 
de parcs de voisinage. Ce sont des 
types d'équipements différents, qui 
répondent a des besoins diffé­
rents". ajoute le maire Morin

Dépôt ce soir
Enfin M Morin rappelle que la 

ville déposera, ce soir, à l'assem­
blée régulière du conseil munici­
pal, un avis de motion relatif à 
l'acquisition des terrains nécessai­
res au maintien de la base de plein 
air

Cinq
trois

incendies en cinq jours, dont 
en fin de semaine, à Québec
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par Andrée ROY
Quebec connaît actuelle­

ment une vague, anormale" 
selon le chef Marcel Turcot­
te, d'incendies. Au cours des 
cinq derniers jours, en effet, 
le Service des incendies de 
Québec a dû se rendre sur les 
lieux de cinq sinistres ma­
jeurs. dont trois au cours du 
dernier week end.

Le plus réc1 nt et important 
de ces trois incendies s'est 
déclaré hier matin, au 1336. 
4e Avenue, à Limoilou. et a 
nécessité l'intervention d’u­
ne cinquantaine de pom 
piers, après trois alarmes

“A notre arrivée, il était 
déjà éclaté partout dans les

tambours", racontait hier le 
chef de division Turcotte, qui 
s'est étonné de la vitesse 
avec laquelle le feu s'est 
déclaré et étale Rapidement, 
toute la partie de la maison 
de trois étages qui donnait 
sur la ruelle était la proie 
des flammes, qui se sont 
attaquées a la toiture, pour 
ensuite lécher les hangars 
avoisinants, dont un apparte­
nant a M Magella Boucher, 
du 1328. 4e Avenue

Personne n'a été blesse 
lors du sinistre, bien que la 
maison de rapport, propriété 
de M Andre Nolet. de Sainte 
Foy. abritait huit logements 
de quatre pieces et demie 
chacun Par contre les dé­

gâts infliges par l'eau et les 
flammes sont assez lourds: ils 
ont été sommairement eva 
lues a $50,000 La toiture est 
sérieusement endommagée, 
rendant les logements du 
dernier etage inutilisables

L'incendie, qui semblait 
d'origine criminelle, était 
sous contrôle vers midi

Deux pompiers blessés

Samedi soir, a 23h05. un 
autre incendie, qui semblait 
aussi d'origine suspecte, 
éclatait au 9 boulevard Cen 
irai, à Duberger. dans une 
maison a deux étages dont 
seulement le deuxieme était 
habité. L'incendie était sous 
contrôle après une couple
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d'heures, suite a l'interven­
tion des pompiers de la ca­
serne no 2. v

Les flammes ont cause des 
dégâts évalués par le locatai­
re a environ $4,000. pour des 
dommages à son ameuble­
ment surtout L'exterieur de 
la maison a subi des dégâts 
sommairement estimés à 
$10.000 Plus important 
quand meme le lieutenant 
Yvon Beaulieu et le pompier 
René Desnoyers ont été bles­
sés au cours de la conflagra 
tion.

Enfin, plus tôt le même 
jour, a 3h37 du matin, un 
incendie se déclarait à Neuf- 
châtel dans un duplex, au 246 
rue Deslauriers, faisant des 
dommages évalués à environ 
$15,000 Le feu aurait été 
allume par un locataire de la 
maison. Apres s’ètre d’abord 
enfui, il se serait livré à la 
police

L'incendiaire, âge d'une 
trentaine d'années, est ac­
tuellement detenu avant sa 
comparution devant le com­
missaire aux incendies. Me 
Cyrille Delage Les pompiers 
ont découvert des bidons 
ayant contenu de l'essence, 
sur une table, dans la cuisine 
d'un des deux logements 
C'est de ce même logement 
qu'originait la conflagration 
Le feu avait été mis à deux 
endroits d liferents.

Les 30 et 31 janvier der­
niers. les pompiers de Que­
bec ont eu à combattre des 
incendies au 61 rue Saint- 
Olivier puis a l'L’nion des 
carrières, sur le boulevard 
Pierre Bertrand Les deux si­
nistres avaient demandé cha­
cun l'intervention d'une cin­
quantaine de sapeurs de plu­
sieurs casernes.

en bref
Bateaux de pèche

SEPT ILES — Le bureau du depute Denis Perron 
vient d’émettre un communique pour annoncer que le 
gouvernement du Quebec vient d'accepter de partici­
per au financement de 13 bateaux de pèche sur la 
Côte-Nord pour un investissement global de prés de 
$1.4 million Au cours des dernières années, le 
gouvernement provincial aura ainsi participé au 
financement de 36 bateaux de pêche et permis à une 
cinquantaine de pécheurs de la région de s’équiper 
d'un bateau moderne et efficace de 40 pieds et plus. 
Par la même occasion. M Perron a confirmé que. dès 
l’été prochain, le gouvernement du Quebec mettra en 
chantier de-- usines de transformation de poissons à 
Blanc-Sablon et a Natashquan
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La circonscription de Charlesbourg compte quelque 85,000 électeurs

Charlesbourg: la circonscription 
la plus populeuse au Québec

par Gilles OUELL ET

Charlexbuurg, la banlieue nord-est 
de Quebec, constitue la circonscrip 
lion électorale fédérale la plus popu­
leuse au Québec environ 85.000 élec­
teurs maintenant comparativement à 
81.178 en mai dernier

Cette circonscription formée d une 
partie de Montmorency et Port neuf 
iors du dernier redécoupage de la 
carte électorale comprend le grand 
Charlesbourg, Loretteville, Lae- 
Delage, Notre Dame des-I jurent ides, 
Orsainville, Saint Emile. Stoneham et 
Tewkesbury, Lac Beauport, Lac-Saint- 
Charles. Saint-Gabriel Ouest et Saint- 
Gabriel de Valcartier lies comtés 
voisins sont Montmorency. Portneuf. 
Louis-Hébert et Champlain

Depuis quelques années, la popu­
lation augmente sans cesse dans cette 
region, principalement a Charlesbourg 
op le nombre d'habitants s'accroît 
d’environ 3.000 par année, -selon les 
relevés de la municipalité lies déve­
loppements résidentiels et commer­
ciaux expliquent cette explosion dé­
mographique

Les électeurs de Charlesbourg 
sont des cols bleus spécialisés, des 
cols blancs, beaucoup de fonction­
naires. des professionnels, des militai 
res. plusieurs petits commerçants et 
représentants puis un bon nombre de 
jeunes chômeurs

Quelques entreprises manufactu­
rières se trouvent dans ce comté, des 
entreprises de construction, des res­
taurants. et pas moins de 17 centres 
commerciaux, dont certains éprouvent 
des difficultés depuis leur ouverture 
ou presque

Le 22 mai dernier, cinq candidats 
étaient sur les rangs Pierre Bussières. 
libéral, a obtenu 40,796 voix; Louis 
Leclerc, créditiste, 10.462 votes; Ro­
bert Lafreniere. conservateur, 5.863 
voix, lean Bernard Jobin. 3,796 voix, et 
Henri I-aberge, chef de l't’mon popu 
luire, récoltait 955 votes

Pour le scrutin du 18 février, six 
candidats sollicitent l’appui des élec­
teurs

Pierre Bussières, libéral
Le depute liberal sortant de 

Charlesbourg, M. Pierre Bussières. 40 
ans. marié et pere de deux enfants, 
sollicite un troisième mandat des 
électeurs afin de représenter Charles­
bourg a Ottawa

Avant d'etre élu pour la premiere 
fois en juillet 1974. M Bussières a 
étudié le droit et les sciences politi­
ques a l'université Laval, pui il a 
enseigné à la polyvalente de Charles­
bourg.

Entre 1972 et 1974. M Bussières a 
été vice président de l’organisation du 
Parti liberal du Canada, section 
Québec Devenu député, M Bussières 
a été nommé secrétaire parlementaire 
du minvstre de l’Energie, des Mines et 
des Ressources.

Durant la présente campagne, M 
Bussieres traitera principalement de 
grandes questions nationales, dont 
l'energie

Claude L'Hérault, créditiste
Un objectif du candidat créditiste 

dans Charlesbourg, M Claude L'Hé­
rault. est de maintenir le parti au 
deuxieme rang lors du dépouillement 
du vote le 18 février, au dernier 
scrutin general, le Crédit social obte­
nait 10,462 voix, se classant derrière 
l'elu. le libéral Pierre Bussières

M L'Hérault se montre confiant il 
bénéficie de l'appui de M Louis 
Leclerc, porte-couleurs du Crédit so­
cial dans ce comte en mai; il a aussi 
reçu la visite du chef, M. Fabien Roy. 
lors d'une soirée dansante qui réunis­
sait quelque 150 personnes dans la 
paroisse Saint-Rodrigue

Depuis plusieurs jours, M L’Hé­
rault fait du porte a porte Les gens lui 
parlent surtout du chômage chez les 
jeunes candidat en profite pour 
passer une partie du programme cre- 
ditiste, soit de donner un revenu à la 
femme qui demeurerait au foyer, ce 
qui libérerait des emplois pour les 
jeunes, affirme M L’Hérault

Par ailleurs, le candidat voudrait 
la construction d’un complexe sportif 
de $60 millions dans la région; il dit

préférer une construction neuve a
I agrandissement du Colisée, ce qui ne 
profitera qu'aux équipes profession­
nelles. dit-il

M L’Hérault, 45 ans, marie et pere 
de quatre enfants, est conseiller finan 
cier pour la Caisse d'etablissement du 
Québec; pendant huit ans, il a été 
technicien en avionnerie dans les 
Forces armées canadiennes, ce qui l'a 
conduit un peu partout à travers le 
pays Son expérience politique candi­
dat créditiste dans Champlain em mai 
dernier
Henri Casault, conservateur

Le candidat conservateur dans 
Charlesbourg. M Henri Casault. n'est 
pas un nouveau venu sur la scène 
publique maire de 1968 à 1974 et 
depuis la fusion du grand Charles­
bourg en 1976. M. Casault a également 
été candidat conservateur en 1974 
dans Montmorency, sans succès toute­
fois.

M. Casault a travaillé pendant 22 
ans au Canadien national, devenant 
directeur adjoint du personnel pour le 
secteur de Québec: il est maintenant 
consultant senior pour un important 
bureau d'assurances générales

Membres du comité exécutif de la 
Communauté urbaine de Québec, corn 
missaire de la Commission de trans­
port de la CUQ. M. Casault fait de plus 
partie de multiples organisations éco­
nomiques et sociales, dont la Caisse 
d'entraide, les Lions, les Chevaliers de 
Colomb et la Chambre de commerce.

C’est à Saint-Pierre de Montmagny 
que M Casault est ne en 1922, il a 
étudié au collège de Lévis, puis en 
administration des affaires à Chicago
II est marie et père de deux enfants.

M Casault réclame l'etablissement 
de services publics fédéraux dans 
Charlesbourg; dans ses discours élec­
toraux M. Casault demande aussi le 
rapatriement vers Quebec de la ma 
quette DuBerger qui se trouve à 
Ottawa et réclame des améliorations 
au port de mer et à l’aéroport de 
Québec
Etienne Tremblay, néo-démocrate

Le candidat du NPD dans Charles­

bourg. M Etienne Tremblay, abordera 
deux questions dans la présente cam 
pagne le chômage chez les jeunes et 
la reforme constitutionnelle au 
Canada

M Tremblay dit connaître plu­
sieurs jeunes, dont des finissants du 
secondaire et des cégeps qui chôment 
et deviennent des assistés sociaux 
dans Charlesbourg I-e candidat propo 
se que le gouvernement prépare des 
programmes sociaux afin de créer des 
emplois et d’aider principalement les 
jeunes

A propos de la reforme constitu­
tionnelle. M Tremblay dira qu'il est 
d'accord avec l'essentiel du rapport 
Pepin Robarts, qu'il faut remplacer 
l’actuelle constitution en partant du 
partage des pouvoirs et en respectant 
les entités ethniques du pays

M Tremblay. 49 ans, natif de 
Saint-Joachim de Charlevoix, demeure 
dans Charlesbourg depuis une quin­
zaine d'années; il est marié, père d’un 
enfant, et travaille comme organisa­
teur de stages industriels à la Commis­
sion scolaire régionale Jean Talon.

En plus de militer depuis 
longtemps dans le NPD. devenant 
notamment vice-président du parti au 
Québec. M Tremblay a fait partie du 
Rassemblement, groupe d’intellec­
tuels autrefois dirigé par M Pierre 
Trudeau, a ete membre de la Société 
Saint Jean-Baptiste et des Amis du 
Devoir
Et les autres...

Roch Gaudreau. 19 ans et demi, 
‘domicilié a Charlesbourg depuis tou­
jours”. porte les couleurs de l’Union 
populaire Etudiant a temps partiel au 
cégep Sainte-Foy. M Gaudreau milite 
dans des mouvements indépendan­
tistes.

C’est pour offrir un choix à la 
population et pour prouver aux moins 
de 25 ans qu'ils ont leur place en 
politique que M Gaudreau se présente 
à cette election, il veut aussi con­
vaincre les électeurs de Charlesbourg 
de voter OUI lors du référendum

Enin, M Denis Van Bernard, etu­
diant de Quebec, conduit la corne du 
Parti rhinoceros dans Charlesbourg

Beauport: recrudescence de hold-up
par Andrée ROY

La municipalité de Beau­
port est affligée d'une recru 
descente de vols à main 
armée depuis le début de 
l'année, 20 au total, dont le 
plus récent s’est produit sa 
medi matin à la bijouterie 
Guy Michaud, au 2294 avenue 
Royale

Selon les renseignements 
fournis au SOLEIL par le 
détective Magella Prévost, de 
l’escouade des crimes contre 
la personne, trois jeunes 
hommes a la figure couverte 
d’une cagoule et coiffés de 
perruques se sont présentés 
,i la bijouterie Sous la mena 
ce d’armes de calibre 38 et 
22 ils ont force M Michaud. 
n.i femme et leur fille à 
s'étendre sur le plancher de 
la cuisine, où ils les ont

ligotes avec du ruban adhe 
sif Les trois voleurs ont 
ensuite pris la fuite avec une 
somme d'environ $55,000 en 
bijoux.

Leur fuite a ete heureuse­
ment entravee par l’action 
rapide du constable Gaston 
Latouche, qui répondait a un 
appel pour vérifier ce qui se 
passait dans le secteur la* 
constable I-atouehe a laissé 
sortir les trois hommes, puis 
s'est lancé à leur poursuite 
pour finalement mettre la 
main au collet de celui qui 
transportait le butin volé

Il s'agirait d'un récidiviste 
âgé d'une vingtaine d’années, 
qui vient de sortir de prison 
Ce dernier doit comparaître 
aujourd'hui devant la cour 
sous les accusations de vol à
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main armee. sequestration, 
port d’armes illégal et port 
de déguisement

lx's detectives Prévost et 
Guy Deschênes poursuivent 
leur enquête sur cette affaire 
et avouaient hier l’espoir de 
mettre la main sur les autres 
voleurs
A Val-Bèlalr

Dans la nuit de samedi à

dimanche, un autre hold up. 
celui là à Val Bélair. était 
commis dans une station- 
service du boulevard Admi 
ral Un jeune homme a mena­
cé de son arme le préposé au 
service, qui a dû lui remettre 
le montant de la recette de la 
journée Malgré le déclen 
chôment de l'Opération 100 
par les forces policières, le 
voleur courait encore hier 
soir
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SOCIETE DE RENCONTRES 
POUR PERSONNES SEULES

La «i* trépidant# d aujourd tiui réduit votre disponibilité. Vos fréquenta­
tions se limitent e vos compagnons de travail et a ceui que vous cotojreL 
Les rencontres de discotheques, de coclrtail sont superficielles et mènent 
trop souvent • de» aventures tan» lendemain.
Ou élit' pour enfin rencontrer I etre ideal?
C est pour résoudre un problème moderne que noirs avons fonde IITIR 
UNION, pour aider « te trouver ceui qui peuvenf se plaire, s entendre, se 
comprendre. IIMER fT ETRE AIMES.
INTER UNION est une S0CIETI reconnue pour sa tenue morale, se discre­
tion a foute éprouvé et a son efficacité. Seuls les cas oe nous pouvons ga­
rantir le succès seront pris en consideration Une PSTCHOLOGUC veille a 
l etude de chaque dossier.
Toutes les classes de notre société, tous lev ages, professions et de toute
région sont représentes cher INTER UNION
Venet en foute simplicité consulter un de nos conseillers.
SERVICE PERSONNALISE ET CONFIDENTIEL

Ouvert du lundi au vendredi de 17H30 a 20K30 
RENSEIGNEZ

Statut Divorce

Maintenant REPRESENTANTS .région Saguanay- 
Lac-Salnt-Jaan Tél.: (Jonquléra) 542-2038

CETTE SEMAINE, A RADIO-QUEBEC

LE SOMMET SUR LA COOPÉRATION

“L’entreprise coopérative dans 
le développement économique du Quebec”

Durant quatre jours, la télévision de 
Radio-Québec présente les faits saillants de 

la conférence socio-économique sur la 
coopération. Cet événement réunit quelque 
250 invités représentant les divers secteurs 

d'activité économique du Québec.

Ce soir 
à 22h30
Retransmission de l'ouverture 
du Sommet sur la coopération.

Mardi, 5 février 
à 19h
Les faits saillants de la journée.

Mercredi, 6 février 
à 19h
Les faits saillants de la journée.

Jeudi, 7 février
à 14h (en direct)
La clôture du Sommet sur 
la coopération.

à 19h
Les faits saillants de la journée.

Îi5;ti7 30 *-a télévision de
câble 8

Radio
Québec
c 'en tout un monde à regarder

( ((«CG
GROS LOT
"297,000

MINIMUM VENDREDI

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

21 22 25

6 SUR 6
Di GAGNANTS

0
PRIX

‘153,601.00
5 SUR 6 88 ‘1,570.90
4 SUR 6 3236 •1 18.60
5 SUR 6 + 3 '30,720.00

30 34
TIRAGE 944

* ) VENDREDI 01 02-80

NO COMPLEMENTAIRE 
S APPLIQUANT SEULEMENT | 

AU 5 SUR 6

26 ^
VENTES TOTALES

$ 1,600,008

J i NUMERO POSSIBILITE DE

869587 3 gagnants de *50.000.

69587 27 GAGNANTS de ‘5.000.

9587 279 GAGNANTS DE *250.

587 2781 GAGNANTS OE *50.
87" 27810 GAGNANTS DE *5.

Tous les billets gagnants de S250. et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BCN



Quebec Le Soleil, lundi 4 tevner I Vttü

éditorial LE SOLEIL
PrMidenl 6u conwil X Ed'tou frMvlanr X dintlw gtrXral

Jacqu**-0. Francoeur Poul-A. Audet

Réducteur XI ctwf X Edi*** cxJfOinf Dir»rt«u da I mlormotior

Claud* teaiKhamp Claud* Matton

. .. * prxv»™ X T*torx
Chorl*»-A. Poulin

DokKu dm I editoroi

Morc*l Pépin

Le devoir des scientifiques de publier en français
Tout le monde est d'accord au Québec pour 

promouvoir la langue française. Cela va de soi. 
Les polémiques au sujet de l’usage du français 
dans le hockey ne manquent pas de soulever la 
colère et surtout la frustration d’avoir sans 
cesse l'obligation de revendiquer la place du 
français.

Lorsque les ministres de l’Education des 
neuf autres provinces canadiennes n’ont pu 
s’exprimer en français au cours de la réunion 
qu’ils ont tenue à Québec dernièrement, on a 
pris bien soin de le noter avec une certaine 
ironie.

Lorsqu’on parle de discrimination dans le 
fonctionnarisme fédéral à l’égard du français, 
on ne manque pas non plus de rappeler que 
c’est vivre une grande humiliation que d’avoir à 
travailler à Ottawa.

Bien sûr, tous ces soubresauts de mauvaise 
humeur et d’impatience sont fort légitimes et 
dénotent une prise de conscience de la part des 
francophones qui veulent conserver intacte la 
culture française en face de l’infiltration de la 
langue anglaise.

D’ailleurs, de temps à autre, des voix 
autorisées s’élèvent pour souligner les périls 
que court la langue française dans le monde. 
Evidemment, la formidable puissance d’inven­
tion et de production des Etats-Unis confère à 
l’anglais, sans grand effort et en douce, une

influence considérable sur le plan linguistique 
qui s’exerce a tous les niveaux.

C’est l’évidence même que l’anglais “coloni­
se” facilement les autres langues. Des franco­
phones au Québec et ailleurs doivent s’arc- 
bouter afin de ne pas laisser le français perdre 
encore plus de positions dans le monde.

Toutefois, on est en droit de se demander si 
tous les francophones se rendent compte de 
l’importance d’utiliser le français lorsqu’ils sont 
en mesure de le faire et lorsqu’ils sont placés 
dans un milieu où la communication peut se 
faire dans cette langue.

Eh bien1 La réponse est négative et le blâme 
ne va pas surtout au peuple dont la créativité 
n’a plus le temps de s'exercer puisqu’il ne fait 
aujourd’hui que subir le langage qui lui est 
imposé par les média.

Le monde de la technologie et de l’informa­
tion scientifique au Québec est d’une incons­
cience surprenante dans l’utilisation qu’il fait 
de la langue française dans ses travaux et ses
écrits.

A cet égard, la conférence qu’a prononcée le 
professeur Arnold Drapeau, de l’Ecole polytech­
nique de Montréal, lors d’un colloque tenu à 
Québec assez récemment sur la qualité de la 
langue française, n’a pas manqué d’étonner non 
seulement le profane mais aussi les autorités 
universitaires et les chercheurs eux-mcmes qui

ne se rendent pas compte, selon toute apparen­
ce, du tort qu’ils font à la survie et à la 
propagation de la langue français en n’utilisant 
pas d’abord le français dans leurs communica­
tions.

Bar exemple, les chercheurs et professeurs de 
l’Institut de la recherche scientifique de l’Uni­
versité du Québec (INRS) ont publié 66 pour 100 
de leurs articles en anglais. Bien plus, c’est dans 
des domaines de recherche, où on devrait faire 
un effort spécial comme les télécommunications 
et l’énergie, que le pourcentage des publica­
tions en anglais est le plus élevé.

La situation n’est pas plus réjouissante à 
l’Institut de recherche de l’Hydro-Québec 
(IREQ) qui, pourtant, devrait être un outil 
puissant de promotion du français scientifique 
et technique. Dans les laboratoires de cette 
société de l’Etat québécois, 94 pour 100 de tous 
les articles publiés dans des revues scientifi­
ques de 1971 à 1977 le furent en anglais, 
c’est-à-dire 350 publications sur un total de 373.

Incontestablement, l’anglais est bien instal­
lé dans la citadelle, comme en fait foi une 
synthèse des pourcentages des articles publiés 
en anglais par les professeurs et chercheurs de 
sept organismes de recherche situés au Québec. 
De 1975 à 1978, il y a eu 3,326 articles 
publiés en anglais et 756 en français. C’est 83 
pour 100

Inutile de répéter que cette situation est fort 
préoccupante, entraîne des conséquences incal­
culables et alimente la propagande incessante 
qui interprète comme un symptôme du déclin de 
la science française le refus de scientifiques 
français d’écrire en français.

En maintenant leur habitude, les cher­
cheurs du Québec rendent encore bien plus 
difficile de sortir du cercle vicieux suivant: on 
publie en anglais parce qu’on juge que les 
périodiques et écrits en français sont moins lus 
et nécessairement en publiant en anglais les 
communications en français ont encore moins 
de lecteurs

Pourtant, le chercheur a une responsabilité 
envers la société. Au Québec, encore davantage. 
On doit s’attendre que nos chercheurs et les 
professeurs impliqués dans la recherche se 
rendent compte qu’à long terme, ils y gagne­
raient ainsi que toute la communauté franco­
phone à publier en priorité, en français. Ils 
n’ont vraiment pas à s’inquiéter de la diffusion 
de leurs travaux. S’ils sont bons, ils perceront et 
les textes seront bien traduits.

Sans aucun doute, on pourrait avoir recours 
à des remèdes d’une certaine rigueur à des 
niveaux divers, mais tout d’abord le chemine­
ment des chercheurs et des scientifiques doit se 
faire dans un esprit de volontariat

Maréchal FRANCOEUR

—Ssillet----------------- --------
Mon projet de Colisée
Cher .Monsieur le maire.

Même si les média s’achar­
nent à vous présenter d’allure 
grise mine depuis le début de 
l'affaire du Colisée de Québec, 
surtout ne perdez pas courage!

Rappelez-vous l'assurance de 
votre collègue Jean Drapeau Mal­
gré ses soucis, qui a noté que M. 
Drapeau est plus gris? Maurice 
Richard, peut-être 9

L’une des règles fondamenta­
les de la vie politique est de 
souscrire aux politiques qui satis­
font le plus grand nombre. Per­
mettez que je vous offre MA 
solution pour l'aménagement du 
Colisée. Non! Non! II n'est pas 
question d'honoraires.

Tout le monde (sic) veuf l’a­
grandissement mais deux projets 
sont disponibles. Dans un cas on 
perce le toit, dans l’autre pas. 
Même les plus grands spécialistes 
américains demeurent partagés. Il 
en va tout autant pour les ama­
teurs des Nordiques interrogés 
dans la rue.

Monsieur le maire, invitez- 
vous à l’émission André Arthur et 
déclarez que vous ne ferez aména­
ger qu'un seul côté du Colisée 
selon le “projet ville’’ (BPR). Con­
sidérant que la glace du Colisée 
est beaucoup plus vaste que la 
patinoire de plusieurs autres 
équipes de la Ligue nationale, on 
pourrait restreindre la surface 
glacée et récupérer ainsi l’espace 
suffisant pour abriter les 1,800 
autres sièges promis.

Il y a plénitude de fabriques à 
Québec qui ne demanderaient pas 
mieux que de fournir les chaises 
pliantes requises. Comme les ama­
teurs payent d’autant plus cher 
leur billet qu'ils sont près de la 
glace, cet espace additionnel (ni­
veau-glace) deviendra très popu­
laire tes habitués des congrès 
charismatiques et les fidèles de 
l’unique JE. Prudhomme n’ont 
jamais craché sur un fauteuil 
“ring side”.

Etant donné que seulement 50 
pour 100 des spectateurs aux jou­

tes des Nordiques sont des contri­
buables de la ville de Québec, on 
n'a qu’à réserver les sièges du 
côté toit-percé aux amateurs des 
villes de banlieue. Dès lors, ils 
n'auront pas à payer davantage 
pour /'agrandissement mais ils 
joueront un rôle fort utile à titre 
de spectateurs-témoins dans le cas 
où cette partie du toit s'effondre­
rait.

Je ne vous apprendrai rien en 
vous disant que la majorité de vos 
détracteurs ne paient pas de taxes 
à la ville de Québec. Je pense aux 
journalistes sportifs, aux éditoria­
listes et aux caricaturistes les plus 
en vue à Québec.

Enfin, avec l’argent ainsi épar­
gné, si vous pouviez commander 
d'autres petites études. Car je 
vous signale que lors de ma 
dernière visite au Colisée, ce ne 
sont pas les sièges qui me sont 
apparus comme une lacune crian­
te, mais bien les urinoirs...

Marc LESTAGE
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Ryan et Peckford s’entendent
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L’argument de M. Brian 
Peckford, premier ministre de 
Terre-Neuve, est convainquant et 
sa conclusion simple: les ressour­
ces naturelles dont sa province vit 
depuis toujours — les pêches — et 
les richesses sous-marines que 
Terre-Neuve entend exploiter — 
le pétrole et le gaz naturel — 
appartiennent à Terre-Neuve et 
devraient lui être reconnues.

Le puits Hibernia P-15, au 
large de Terre-Neuve, peut, selon 
l’estimation de la société Chevron 
Standard, produire du pétrole de 
haute qualité à un débit de plus 
de 20,000 barils par jour; il sera 
peut-être le premier d’une série 
de puits s. tellites dont l’exploita­
tion permettrait d’ici quelques 
années à Terre-Neuve de passer 
du côté des riches. “La province, a 
affirmé M. Peckford au club Alba­
ny de Toronto, croit qu’elle a, 
qu'elle a toujours eu le droit 
historique, moral et juridique de 
posséder et de gérer ces ressour­

ces Par plus d'un aspect, ce droit 
ne diffère pas du droit, que nul ne 
conteste, qu’a l’Ontario de possé­
der et de gérer les nappes de gaz 
sous le lac Erié.”

“Nous avons, a rappelé M. 
Peckford, le plus bas niveau de 
vie. ’.es impôts et le taux de 
chômage les plus élevés au Cana­
da Nous avons les pires services 
publics, qu'il s’agisse des écoles, 
des hôpitaux ou des routes . . . 
C’est pour compenser ces dispari­
tés que nous avons besoin de nos 
revenus pétroliers. Ces recettes 
nous permettront, non pas de nous 
séparer du reste du Canada, mais 
bien d'occuper notre juste place 
au sein de la Confédération avec 
toute la dignité que confère l’auto- 
suffisance."

Le même argument vaut pour 
les droits de pèche de Terre- 
Neuve: “D’ici peu, a dit M 
Peckford, les Canadiens se ren­
dront enfin compte que nos pê­
ches sont aussi importantes pour

Par ma faute, Mlle Bégin
Les commentaires de Mme 

Monique Bégin sur le mauvais 
usage, par les provinces, des som­
mes consacrées par l'Etat fédéral 
a la santé doivent refléter son 
propre point de vue, plutôt que 
celui du Parti libéral à ce sujet Si 
les administrations provinciales 
dépensent des fonds fédéraux à 
des programmes de santé qui ne 
se limitent pas à défrayer méde 
cins et hôpitaux, c'est que les 
modifications législatives entrees 
en vigueur sous la précédente 
administration libérale fonction­
nent exactement tel que prevu

Lorsque Mme Bégin était en 
poste, le fédéral a abandonné le 
système d'égalité des dépenses à 
celles des provinces dans le do­
maine de la santé, pour adopter 
une méthode de versements glo­
baux chaque année Mme Bégin 
affirme que ce changement de 
formule visait à réduire les frais 
d’administration et à donner aux 
provinces plus de flexibilité dans 
les soins sanitaires; mais le chan­
gement a aussi été apporte pour 
mettre un frein à ce que le fédéral 
considérait comme des program­
mes provinciaux farfelus pour les­
quels on recevait, de toute fa^'on.

l’économie nationale que le blé.” 
En 1979, les exportations de pois­
son de Terre-Neuve ont totalisé 
$1.2 milliard et, à Terre-Neuve, 
ont fait vivre cet entrepreneur 
solitaire qu’est le pêcheur côtier 
et les centaines de petites locali­
tés qui dépendent de lui

M. Peckford trouve un allié en 
M Claude Ryan, chef du Parti 
libéral du Québec, dont il considè­
re le ’’livre beige" comme étant 
conforme à ses propres idées sur 
ce que devrait être l’avenir politi­
que du Canada. “Nous, anglopho­
nes, avons eu tendance à considé­
rer le Canada anglais comme un 
creuset ("melting pot”) et le Qué­
bec comme une province "diffé­
rente", plutôt étrange. Les ci­
toyens de Terre-Neuve et du La­
brador ne veulent pas faire partie 
d'un "melting pot”. Ils veulent 
participer au nouveau fédéra­
lisme, à une communauté de com­
munautés.

The Toronto Globe and Mail

un appui financier garanti de la 
part d’Ottawa

Mme Bégin a laissé entendre 
que si son parti revenait au 
pouvoir, le système de subventions 
serait rendu à sa formule anté­
rieure. Si tel est le cas, elle devra 
trouver une autre façon de résou­
dre le problème des frais galo­
pants des soins medicaux, alimen- 
té par la participation fédérale 
inconditionnelle qui a apporte les 
changements dont elle se plaint 
justement.

The Winnipeg Free I .ess

-notes de lecture--------------
Les Chemins du printemps

par Laurent LAPLANTE
(collaboration spéciale)
■ Tant de romanciers sont 

des moralistes ou des philoso­
phes frustrés qu'on ne compte 
plus les récits en forme de 
thèses ni les chroniques aux 
prétentions de théorèmes. Les 
personnages de ces oeuvres 
équivoques vivent peu, ne vi­
brent guère, ne saignent jamais

Certains, pourtant, réussis­
sent l’exploit de fondre en un 
seul texte la thèse rigoureuse et 
le récit fiévreux, à greffer 
chairs et muscles sur d'impec­
cables dialectiques La démons­
tration, chez eux, demeure im­
placable, mais elle ne progres­
se que portée, que charriée par 
le tumulte du sang Qu’on re­
garde l’Odyssée et qu’on dise — 
si on l'ose —. face à cette 
merveille, où meurt le geste de 
l'homme et où commence le 
plaidoyer grec contre la déme­
sure

Pierre Daix, apres Camus, 
après Sartre, pousse l'audace 
un cran plus loin Ixiin de nier 
son intention de plaider une 
thèse, il publie, presque côte à 
côte, le roman et l'essai, I.os 
Chemins du printemps et lx* 
Futur indocile Tout lecteur, 
alors, a beau jeu de jeter un 
pont entre les oeuvres, de dé­
celer la thèse sous les person 
nages et de taxer I,cs Chemins

du printemps d’artifice et d’abs­
traction. Camus avait couru des 
risques analogues en publiant 
parallèlement La Peste, qui est 
roman, L’Etat de siège, qui est 
théâtre, et L’Homme révolté, 
qui est geste de clinicien et de 
philosophe. Et Camus avait ga­
gné son pari d’écrire quand 
même de vrais romans.

A force de talent et de 
culture, Pierre Daix relève rai­
sonnablement bien le même 
défi: le roman, bien que paral­
lèle à l’essai, vit d’une vie 
propre. Certes, les thèmes se 
rejoignent puisque le roman, 
aussi bien que la démonstra­
tion, donne à la révolte estu 
diantine de Paris des allures de 
croisade sympathiquement lou 
foque et utopique, creuse un 
fossé, et quel fossé, entre les 
réalités soviétiques et les rêves 
de la gauche française, lit tota 
litarisme là où d’autres écrivent 
toujours proletariat Le roman, 
cependant, conscrit à son avan­
tage des forces que Le Futur 
indocile pouvait tout au plus 
évoquer: l’amour, qui rend in­
supportables les plans démosu 
rés et exsangues, l’art, qui pro­
voque d’imprévisibles engoue 
monts, la guerre, avec son cortè 
ge de separations, de bestialité, 
de silences et d'inquiétudes, 
l’âge avec ses turbulences ou 
ses apaisements, ses sursauts 
ou ses détachements, la sexuali 

' ' ■ ■■ 1

té, avec sa bohème et son 
irrespect des puissants..

Et ces forces, dans le ro­
man, prennent visage: celui de 
Laurette, brusquement soule­
vée de terre par le volcanique 
Laszlo, celui de Roberto, qui 
promène de Prague et de Cuba 
à Paris son amour pour Maria- 
Laura et son impuissance à 
apparenter Castro, Dubcek et 
Cohn Rendit, celui de Maria 
Laura elle-même, nymphette de 
la révolution avant d’en devenir 
la pleureuse. Sur tous ceux-là, 
des temps belliqueux déferlent; 
pour tous ceux-là, l'histoire, 
cruelle et rancunière, se répè­
te; par tous ceux-là, une dynas­
tie, meurtrie par la guerre et 
l’histoire, se regénère et rede­
vient amour et tendresse

Daix avait réuni contre lui 
plus d’éléments qu'il n'en faut 
pour rater un roman: un paral­
lèle, toujours aventureux, entre 
deux femmes distantes d'un 
demi-siècle et pourtant sembla­
bles. un périlleux souci de se 
payer la tête des socialistes, le 
présomptueux besoin de liqui 
der à la fois Moscou, mai '68 et 
Cuba, que sais-je encore! Il s’en 
tire, grâce à ce que l’art et 
l'amour donnent de vie à ses 
heroines, avec un succès mieux 
qu'honnête.

I>\IX Pierre. I,es Chemins du 
printemps, Paris. Grasset. 1979
.7.75 p
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“Il est important pour nous de tuer les 
mythes des valeurs exceptionnelles de 
l'école privée" affirme le secrétaire géné­
ral de la Commission scolaire Jean-Talon, 
M Marius Lévesque

“Pour le faire nous avons décidé 
d'utiliser le même terrain que l'école 
privée, la publicité dans les journaux "

Voilà l'explication de la décision de la 
régionale Jean-Talon d'acheter une demi 
page de publicité dans LE SOLEIL, édition 
de samedi 19 janvier Elle a l’intention de 
continuer cette formule à moins que la 
grève des enseignants ne vienne modifier 
ses projets

La régionale Jean-Talon devient ainsi 
la première commission scolaire du Qué­
bec à payer pour faire connaître les 
services qu'elle offre aux étudiants. C’est 
une première réaction a la publicité de 
l'école pnvee.

Cette annonce, titrée "vous vous êtes 
privé trop longtemps" a été qualifiée de 
malhonnête par la majorité des directions 
d'écoles privées que nous avons interro­
gées Le séminaire de Québec, qui n'a pas 
ménagé les annonces dans LE SOLEIL lors 
de sa dernière campagne d'information, est 
une des rares institutions à reconnaitre 
que c'est de bonne guerre

C’est au cours d’une réunion des 
directeurs des écoles qui s’est tenue à la 
mi-janvier, que la decision d’annoncer 
dans LE SOLEIL a été prise II ne fait 
aucun doute que cette décision a été 
provoquée par le battage publicitaire des 
écoles privées

Des parents heureux
La présidente de la régionale Jean- 

Talon. Mme Raymonde Giguère. a révélé 
que des parents ont appelé au centre 
administratif de la commission scolaire 
pour dire qu'ils étaient d'accord avec le 
geste posé

M Fernand Robitaille. directeur géné­
ral de la régionale, n’a pas été tendre a 
l'endroit de l’école privée II a qualifié de 
"jargon” l image d'intérêt public que se

donnent les institutions privées “Est-ce 
que l’on peut prétendre servir l’intérêt 
public lorsque l’on écréme la clientèle?"

“Nous aussi nous avons des valeurs et 
des services à faire connaître è la popula­
tion Nous offrons une école où l'enfant se 
sent chez lui parce qu’elle est dans son 
milieu et qu’il n’est pas coupé de ses amis 
Nos services se comparent avantageuse­
ment au secteur privé. Tout cela, les 
parents peuvent en faire profiter leur 
enfant sans avoir à payer une deuxième 
fois.”

Popularité de l’école privée
Au niveau du territoire de la régionale, 

il n’y a pas de donnée qui permette 
d'affirmer que moins de finissants du cours 
primaire optent pour l’école privée. Ce que 
l’on peut dire, c’est que dans certains 
secteurs, il y a diminution et d’autres 
augmentations

Par exemple, dans le territoire couvert 
par la polyvalente de Notre-Dame-des- 
Laurentides, le directeur, M. Rolland 
Halle, souligne que le nombre d’enfants 
qui optent pour l’école secondaire privée 
est passé de 6 pour 100 en 1975 à 2 pour 100 
cette année, soit environ 20 élèves sur 960 
Dans le secteur d’Orsainville l’on constate 
qu’il y a aussi moins d’élèves qui vont vers 
le privé.

Par contre, dans le secteur Saint- 
Rodrigue, le passage vers l’école privée a 
presque triplé. On subit la concurrence des 
écoles privées du secteur de Limoilou. Si 
des 11 étudiants de niveau secondaire de la 
rue de Perpignan à Charlesbourg vont à 
l'école privée

Retour à l’école publique

Au cours de cette rencontre avec la 
majorité des directeurs et directeurs ad­

joints des écoles secondaires de la régiona­
le Jean-Talon, il s’est toutefois dégagé un 
consensus. Le nombre de retours à l'école 
publique augmente. Il arrive que ce soit 
l'école privée qui met à la porte un 
étudiant parce qu’il a de la difficulté au 
plan scolaire, mais les responsables des 
écoles soutiennent que dans beaucoup de 
cas, il s’agit d’un problème d’intégration

On s’entend aussi pour dire que ce 
n'est pas nécessairement les meilleurs qui 
vont aux écoles privées Elles acceptent 
des étudiants de plus en plus faibles. Les 
directeurs des écoles disent être en mesu 
re de le vérifier puisqu'ils prennent con 
naissance des résultats scolaires des finis­
sants du primaire avant leur passage au 
secondaire

Mlle Claire Lachance, directrice ad­
jointe à l'école Lavallière souligne avec 
satisfaction, que contrairement à l'école 
privée, parmi les étudiants qui commen-

De retour à l’école publique
Trente-six étudiants de la haute ville 

de Québec qui fréquentaient l'école secon 
daire privée se sont inscrits à l'école 
publique Joseph-François-Perrault en sep 
tembre dernier.

Du nombre des finissants des écoles 
primaires de la haute ville qui s'étaient 
inscrits à l ecole privée en mars dernier, 
six sont revenus sur leur décision Ils 
fréquentent l'école Perrault

Sous la juridiction de la Commission 
des écoles catholiques de Québec. Perrault 
est la seule institution publique de niveau 
secondaire de la haute ville. Elle subit une 
forte concurrence du secteur privé On y 
compte six institutions d'enseignement 
privées de niveau secondaire: le Petit 
Séminaire de Québec, l'académie Saint- 
Louis, le collège des Jésuites, le collège 
Bellevue, le collège Mérici et le couvent 
des Ursulines

C'est avec une grande fierté que M 
Pierre Chiasson, directeur de l'école Per 
rault a fait connaître ces quelques données

qui illustrent, selon lui, le succès de la 
campagne d'information entreprise par la 
CECQ et la direction de l'école il y a trois 
ans

Nous avons d’abord voulu améliorer le 
climat de l'école souligne M Perrault, faire 
en sorte que les étudiants se sentent 
vraiment chez eux Le bouche à oreille est 
encore la meilleure publicité.

Il y a deux ans on a mis sur pied un 
comité de publicité composé de représen­
tants de la direction et de professeurs de 
l'école. En décembre dernier, une carte de 
Noël a été réalisée à l'école et a été 
adressée à chacun des élèves de 6e année 
de la haute ville. Tous les parents de ces 
élèves ont aussi reçu les voeux du person­
nel de l'école. Un texte s'adressant aux 
élèves et un autre aux parents avait été 
inséré à l’intérieur de la carte.

A cette période de l'année, un poster 
invitant les finissants du primaire à s’ins­
crire à Perrault est affiché dans les écoles 
primaires et certains lieux publics (caisses 
populaires, églises, centres de loisirs)

Les étudiants de l'école sont aussi 
associés à cette campagne, sous la rcspon 
sabilité des professeurs, ils sont chargés de 
la distribution d'un pamphlet traitant des 
services offerts par l'école Perrault

La prochaine étape, si la grève des 
professeurs ne se prolonge pas trop, sera 
la visite de l’école par les parents et les 
étudiants et recontre de chaque finissant 
du primaire avec le directeur

M Fernand Paradis, directeur général 
de la CECQ déclarait au cours dune 
récente rencontre, que depuis quelques 
années, la commission scolaire a investi 
passablement en ressources humaines et 
financières pour faire connaître ses écoles 
et les services qu’elles offrent à la popula­
tion étudiante.

La CECQ a reçu non seulement l’appui 
des enseignants qui donnent de leur temps, 
mais aussi du syndicat des enseignants du 
Québec métropolitain qui a versé une 
contribution de $500. pour la campagne 
d'information de l'an dernier

cent dans le secteur public, il y en a peu 
qui optent, par la suite, pour le privé II 
s’agit d'exception •

Milieu scolaire stable
La stabilité du milieu scolaire est très 

importante Les responsables des écoles 
disent que les parents aiment bien savoir à 
l’avance quelle école leur enfant va fré­
quenter, s'il a droit au transport scolaire 
En général, on n’aime pas que l’enfant 
change trop souvent d'école

On se dit conscient qu'il y a des parents 
pour qui il n'y a rien d’autre que l'école 
privée On s’interroge aussi sur l'impact 
que peut avoir sur l’ensemble de la 
population le fait que des gens, qui 
travaillent dans le secteur public en 
éducation, envoient leurs enfants à l'école 
privée.

Information des parents

De l'avis des directeurs d’écoles, l’arri­
vée des parents (création de comités 
d’écoles et de parents) a fait taire beau 
coup de préjugés. "Ils sont de plus en plus 
satisfaits de l’école publique et ils le 
disent C'est notre meilleure publicité."

Depuis quelques années, les commis­
sions scolaires informent davantage les 
parents. A Jean Talon, le premier contact a 
lieu à la période des Fêtes, par l'envoi 
d'une carte de Noël aux finissants du 
primaire et à leurs parents. Au cours de 
l’année, il y a visite par les parents et les 
élèves de l'école secondaire qu'ils fréquen­
teront. remise de dépliants qui précisent 
les services qu’offre la commission sco­
laire

De plus, chaque directeur d'école 
secondaire rencontre individuellement les 
finissants du cours primaire susceptibles 
de fréquenter son école.

Voici en quels termes la commission 
scolaire s'adresse aux parents des finis­
sants du primaire “Nous pensons que 
l'école publique de la régionale Jean 
Talon dispense un enseignement valable 
qui se compare aisément à celui que les 
élèves reçoivent à l’école privée. Cette 
école a l'avantage d’être dans votre milieu, 
de ne comporter qu'au plus 500 élèves de 
1er cycle, de fournir un encadrement 
personnel de qualité et des services éduca­
tifs qui répondent aux besoins des élèves 
service santé, psychologie, information 
scolaire et professionnelle, orientation 
scolaire, service de bibliothèque, etc .”

Le déclin d’un Empire
par Steven MILLER

CAMBRIDGE. Mass (NYT) — La crise 
en Iran a contribué a grossir l'image du 
déclin de la puissance américaine Un pays 
romme l'Iran, semble t on dire, n'aurait 
jamais osé defier un Oncle Sam fort Cette 
image se base cependant sur une fausse 
impression

Si nou* passons en revue les trente et 
une dernières années de la politique 
étrangère américaine la tète froide, nous 
nous en rendons compte facilement A la 
fin des années 40 par exemple, les 
Etats-Unis détenaient le monopole nu­
cléaire. pourtant, en 1948. la Tchécoslova­
quie tombait dans le camp communiste et 
l'on vit l'année suivante l’une des plus 
terribles rebuffades admonestées aux inté­
rêts américains après la guerre la victoire 
des Chinois communistes sur leurs rivaux 
appuyés par les Américains, les Nationa 
listes

De plus, les années 50 ne furent pas 
plus rejouissantes Qu'on se souvienne du

triomphe de Nasser en Egypte en 1952. des 
crises importantes de l'Indochine et de 
Taiwan au milieu des années ’50, de la 
crise de Suez en 1956, du choc déclenché 
par le Spoutnik en 1957. du renversement 
des régimes pro-occidentaux de Cuba et de 
l'Irak en 1958 et des défis renouvelés de 
Khrouchtchev à Berlin à la fin des années 
50

Et qu'en fut-il durant les années 60'’ 
Certes nous n'avons pas oublié la grande 
tragédie du Vietnam Mais il y eut d'autres 
traumatismes durant cette décennie: le 
fiasco de la baie des Cochons, le retrait de 
la France du commandement de l'OTAN, 
l'incident du Pueblo en Corée et la 
révolution en Lybie qui renversa la monar­
chie pro-occidentale

Et nous savons maintenant que les 
difficultés n’ont pas cessé durant les 
années 70. autant sous Kissinger que sous 
Carter Non seulement l'histoire améncai 
ne d'après guerre n'a-t-elle pas été ponc 
tuee de reculs du commencement à la fin. 
mais nous nous sommes rarement vus 
nous mêmes romme des êtres supérieurs

Durant les années '50. une série de 
rapports sur la sécurité en vinrent à la 
conclusion alarmante que la puissance 
militaire soviétique allait bientôt nous 
supplanter; durant les années 60, les 
Etats-Unis ont eu à faire face aux événe­
ments du Vietnam et à un renforcement 
mnsiderable des armements stratégiques 
soviétiques en Europe et la dernière 
décennie a ete une source constante de 
préoccupations avec la montée sans cesse 
plus grande de la puissance militaire de 
l’URSS.

Il est donc vrai que nous n'avons pu ni 
contrôler, ni façonner, ni même influencer 
tous les événements mondiaux; cependant 
il faut dire que nous n'avons jamais pu le 
faire.

Nous sommes toujours un pays puis­
sant. mais nous ne l avons jamais été assez 
pour faire prévaloir notre point de vue 
partout où nos intérêts sont menacés

• ste\en Mailer e*t «Itirhê iu departement de 
rerher» he* en politique Internationale É I qnivemte 
de flamardi ( npuijhl lt?t Steven I' Miller
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Toutes les femmes ont peur
M Jacques humais.

Votre editorial de lundi le 21 
janvier sur la violence faite aux 
femmes et aux enfants, m'a profon 
dement touchée II est bon d'enten 
dre des hommes s'intéresser à une 
situation qui ne les concerne, en 
apparence, pas.

A la défense de 
“L’eau chaude, 
l’eau frette’s»»

Madame Marie Rouleau 
Baie-Comeau

En premier lieu, chère Madame, 
laissez-moi vous dire que c’est bien 
au nom de la culture québécoise 
que je m'empresse de répondre à 
votre lettre parue dernièrement 
dans ce journal Dans cette lettre, 
vous traitiez de scandaleuse pour la 
culture québécoise la télédiffusion 
du film d'André Forcier “L'eau 
chaude, l’eau frette"

Laissez-moi. chère Madame, le 
loisir de vous transmettre quelques 
critiques parues dans les grands 
quotidiens d'ici Laissons d’abord 
parler monsieur Serge Dussault de 
La Presse "L'eau chaude, l'eau 
frette . c’est l’àme d'un peuple" 
Monsieur André Leroux du Devoir 
"L’eau chaude, l'eau frette... c’est 
une sorte de poème éclaté sur le 
désespoir qui se cherche une sortie 
de secours”. Finalement, monsieur 
Claude Daigneault du SOLEIL 
"L'eau chaude, l'eau frette. est l'un 
des très rares films qui s'emparent 
de vous dès les premières images et 
vous tiennent sous leurs emprises 
jusqu'au dernier plan"

N’est-ce pas melheureux, chère 
Madame, de voir que ces grands 
journaux font appel à des gens qui 
ont si peu de culture.

N'est-ce pas navrant, chère Ma­
dame. de voir que les membres d'un 
jury ont décerné à “L'eau chaude, 
l'eau frette" le grand prix de la 
presse au festival du film d'humour 
à Chambronne. France. Doit-on les 
considérer eux aussi comme étant 
des “sans culture"

Vous savez, chere Madame, la 
culture est notre plus fidèle reflet 
en tant que peuple Malheureuse­
ment. il y a trop de gens ici au 
Québec qui considèrent comme 
étant culturel Pierre Marcotte torn 
bant dans une piscine ou Gilles 
Latulippe recevant une tarte à la 
crème en plein visage

Quant à moi. chère Madame, 
laissez-moi vous dire que “L'eau 
chaude, l'eau frette" a beaucoup 
plus satisfait ma culture personnel 
le qu’un épisode de “Terre hu­
maine"

C'est a cause d'une telle vision 
appauvrie de notre propre culture 
que des films comme celui de 
Forcier ne sont honorés que dans 
les festivals d’ailleurs, plutôt que 
dans nos salles d'ici.

Mais je ne m'en fais pas, Ingmar 
Bergman a suivi ce même chemin

André Boutin 
Saint-Isidore 

Comté Beauce-Nord.

PS: Aux dernières nouvelles, 
le film qui a marché le plus dans les 
salles du Quebec est encore le très 
culturel "Les deux femmes en or"

Je me permettrai d'ajouter ce 
que j'éprouve, face a cet immoral 
problème, en tant que femme, fem 
me d une génération autre que 
celle des féministes actuelles Per 
sonnellement, je ne me sens pas 
malade parce que née femme, ni 
inférieure ou stupide

Mais, je me sens profondément 
frustrée, blessée et dégradée lors­
qu'il s'agit d'agression sexuelle, 
lorsqu'on abuse de notre corps, de' 
notre être, pourquoi faut il se serv ir 
de nous, pourquoi les femmes doi 
vent elles subir cette constante in 
justice"

J'ai peur lorsque je marche 
seule dans une ville étrangère, j’ai 
peur dans toute station de metro, 
j'ai peur de sortir seule le soir J'ai 
peur de me faire apostropher, atta­
quer, violer II n'y a pas que moi qui 
ressente ce sentiment, ma mère a 
eu et a encore peur, mes soeurs 
souffriront bientôt de cette perpé 
tuelle anxiété, toutes les femmes du 
monde ont peur! Pourquoi nous

obliger à nous sentir aussi vulnéra­
bles"

L’égalité des sexes existera non 
pas lorsque les femmes auront 
prouve leur supériorité, leur pou 
voir de jouissance et leur agressivi­
té. non. les femmes seront des êtres 
à part entière !e jour ou elles seront 
respectées.

Il faudra d'abord que nous, les 
femmes, nous voyions telles que 
nous sommes, c'est-à-dire ni infé­
rieures, ni supérieures à l'autre 
sexe, simplement des êtres humains 
différents qui ont énormément à 
apporter au monde, ou l'un des 
problèmes fondamentaux part du 
déséquilibré dans la proportion 
d'hommes et de femmes dans les 
postes influents

Il faudra, avant toutes choses, 
que les femmes et les hommes se 
respectent eux-mêmes.

Susan Gagnon 
Sainte-Fov

- pourquoi pctuQuéje 
SUI5UNE FemmeCHANCtüJE?

La cigarette à 
bord des autobus
M le directeur administratif
Voyageur Inc
225. boul Charest est Quebec

Je viens faire état ici du traite 
ment reserve aux non fumeurs a 
bord de vos autobus

Récemment, je faisais le trajet 
Québec Matane et Matane-Quebee

Pour l'aller, comme la section 
non fumeurs était remplie je fus 
forcé de m'asseoir a l'arrière il y 
avait cependant deux fumeurs enra­
gés dans la section non fumeurs

Au retour, jo réussis à décro 
cher un siège dans la section 
non-fumeurs en y délogeant ir 
fumeur qui venait y prendre place 
Cependant, je ne fus guere plus 
avancé car il y avait déjà au moins 
quatre fumeurs installés Les ciga­
rettes se sont allumées sous le 
regard "bienveillant" du conduc 
leur

Comme j'avais déjà une infec­

tion des voies respiratoires, inutile 
de vous dire que le voyage ne fut 
pas des plus agréables

Comment croyez-vous qu'un as 
thmatique puisse voyager dans de 
pareilles conditions! Ce n'est pas 
mon cas. mais j'en connais une 
foule qui le sont Ils n'ont pas le 
choix, ils doivent éviter l’autobus 
C'est ce que fait mon épouse d'ail 
leurs

Pourquoi est-ce que le conduc­
teur ne fait pas son devoir et se 
charge de faire respecter la consi 
gne. Il faudra vraiment une loi pour 

(Ter les droits des non fumeurs 
i ; ère qu'elle sera adoptée très
L.v, tôt

Pour ma part, c'est la derniere 
fois que je prends l'autobus, en 
attendant que la situation change 
Et s’il n’en tient qu'à moi, je ne 
serai pas le seul à poser ce geste

Paul l-amoureux 
Loretteville

Voyageur n’est pas insensible aux griefs Surtout en GaspéSje
Monsieur Hubert Pitre président
Entreprises Voyageur Ltee
506 est, rue Sainte-Catherine. 10e
étage
Montréal

Pour faire suite à la mienne du 
19 décembre dernier dans laquelle 
j'apportais a votre immediate atten 
Mon des griefs sérieux que j’entre­
tenais relativement a votre service 
d’autobus, je désire vous exprimer 
ma satisfaction pour l’occasion qui 
m a etc offerte de discuter de ces 
choses aujourd'hui avec votre ad 
joint, monsieur Yvon Lefebvre, ve­
nu à Quebec

Cette rencontre m'a permis de 
préciser mes critiques, d’offrir des 
suggestions pour corriger certains 
problèmes, dans la mesure de mes 
connaissances et de mon expérien 
ce. et de convaincre, je crois, 
monsieur lx*febvre du sens néces 
saire et constructif de ma démar 
che Ce fut l’occasion d'apprendre 
les mesures récentes qui ont été 
prises en vue d’offrir un service de 
meilleure qualité

Voyageur a l’obligation de bien

desservir un large public de tous 
ages qui lui est captif de par une 
exclusivité territoriale accordée a 
Voyageur et l'absence ou l'insuffi 
s.ince de transport ferroviaire C'est 
dire que les attentes sont grandes 
de part et d’autre

Plus vos services seront bons, 
plus les gens voyageront Voyageur 
et meilleure sera votre possibilité 
de rentabiliser vos opérations et de 
maintenir un équipement adéquat

Votre rôle est appelé a grandir 
vitement et dans un avenir pro­
chain Les gens voyagent de plus en 
plus et. surtout, sont obligés à 
revenir au transport en commun

Voyageur peut corriger, amélio­
rer certaines choses, et doit le faire 
au plus tôt Mais vous ne pouvez 
tout faire, cela est convenu Toute­
fois rien n'empêche Voyageur, et 
les autres transporteurs, de soil ici 
ter le civisme et la coopération de 
son public, d’éduquer sa clientèle 
par des campagnes publicitaires 
dans les journaux et dans ses 
terminus, d'informer les voyageurs 
des dispositions qui sont prises

Le “pouce” sur les 
autoroutes serait utile
Monsieur le ministre des Trans­
ports.

On entend souvent parler, ces 
temps-ci. d'économie d'énergie, du 
petrole qui se fait de plus en plus 
rare et cher J'aimerais donc relier 
ceci à l'auto-stop et à ceux qui 
pratiquent cet exercice soi-disant 
défendu sur les autoroutes

Avant, on laissait passer, 
jusqu'à un certain point, ceux qui 
en faisaient mais maintenant, ayant 
eu moi même une amende, on sévit 
de douze dollars en disant qu'il est 
interdit de se tenir sur le bord des 
voies rapides

Certes, il y a un certain danger, 
tant pour le “pouceux" que pour 
celui qui arrête car les deux ne se 
connaissent pas Mais, je périmé 
quand même qu'il y a des avantages 
à en faire car pour celui qui en fait.

ça lui permet de connaître d'autres 
personnes Je n’oublie pas l’écono­
mie de l'essence que ça occasionne 
car ta fait des autos en moins sur la 
route

Vous direz sûrement, qu'ils 
prennent l’autobus. Bien sûr. mais 
ceux qui. comme moi. en font très 
souvent (chaque fin de semaine) et 
qui sont étudiants, ils n'ont pas les 
moyens de se le payer, l'autobus. Ils 
trouvent plus rentable de s'acheter 
une vieille auto, pas chère, qu'ils 
n’utilisent que les fins de semaines

Je pense donc que si plus de 
gens faisaient du "stop”, il y aurait 
beaucoup moins de voitures sur la 
route et elles n'auraient pas seule­
ment que le conducteur à l'inté­
rieur

Maria Couture 
S.iint-Komuald

pour assurer un service plaisant 
aux familles, aux personnes âgées, 
aux non-fumeurs, pour faire cesser 
les bousculades, les attentes au 
froid, pour offrir des gares et des 
autobus proprus. etc

La propreté engendre la pro 
prete, la negligence engendre la 
négligence. Plus les gens seront 
conscients que vous faites votre 
part, plus ils y verront leur a vanta 
ge de faire leur part Plus les 
fumeurs seront rappelés à respec 
ter Pair des non fumeurs, plus ils 
seront attentifs

Avec vous, j’ai hâte que le 
législateur vous assure par une loi 
l'appui à vos efforts de garantir le 
respect des droits des non fumeurs 
dans les endroits publics et les 
transports.

Monsieur le President, je té­
moigne de la diligence et de la 
bonne volonté que vous démontrez 
à vouloir améliorer la qualité de 
vos services et a offrir le confort à 
tous C'est en se souhaitant bon 
succès et persévérance que j'ajoute, 
comme d'autres voyageurs qui voya 
gent encore avec vous, ou ceux qui 
ont "débarqué", que je vous garde 
rai a l’oeil pour constater jusqu'à 
quel point Voyageur est determine 
a opérer sans retard en fonction du 
public qui lui est confié de par sa 
position de détenteur du monopole 
du transport routier dans la vaste 
majorité du territoire du Quebec

Pierre Chouinard
Ste-Foy.

Un disque ridicule
Il m a été donné d’entendre la 

suite des paroles annoncées avec- 
grand éclat à la télévision de "Ah! 
si mon coeur était grenouille".

Je n'arrive pas à comprendre 
comment un tel disque a pu fran­
chir toutes les étapes de production 
sans que personne n'ait envie de le 
casser.

Je n'arrive pas à comprendre 
pourquoi un bureau de censure, un 
ministère des Affaires culturelles 
et un ministère de l’Education

On nous demande d'utiliser les 
moyens de transport publics pour 
économiser l'énergie, et c'est rai 
sonnable Mais que nous reservent 
ces moyens de transport publics à 
l'exception de l'avion"

Quelqu'un pourrait il m expli 
quer pourquoi au Québec — non 
dans les autres provinces du Cana 
da — dans les autobus ou c'est 
indique de ne pas fumer, on fume 
Le chauffeur y compris, et on ne 
peut pas faire respecter les droits 
de ceux que la fumee incommode

Dans le train, particulièrement

en Gaspésie. on enfreint les meme-, 
consignes et les préposés du CN 
fument eux mêmes dans les locaux 
réservés aux non fumeurs

Moi aussi j'aimerais que les 
Québécois soient maitres chez eux. 
mais s'ils commençaient par prou 
ver leur capacité pour une certaine 
maîtrise ce serait plus rassurant 
pour le respect des droits de cha 
run dans l'avenir PS Je voyage 
fréquemment et depuis longtemps’

Ellen Martin 
Rimouski. Quebec

Partez en paix pour Acapulco
J'ai lu récemment l'article au 

sujet d'Acapulco écrit par monsieur 
Clément Thibault sur lequel j'au 
rais quelques commentaires à faire

Au cours de l'annee 1979. j'ai eu 
l'occasion d'aller à Acapulco à deux 
reprises Premièrement, j'aimerais 
rassurer les gens à propos des prix 
des repas Monsieur Thibault dit 
que pour quatre personnes il en 
coûte environ $100 américains pour 
un bon repas Eh bien, laissez moi 
vous informer que bon nombre 
d'hôtels offrent des buffets dont le 
prix d'entrée est de $10 ou $15 
américains et ou l'on peut manger 
de presque tout et en quantité 
illimitée (ex.: Condes a Des Mar $12 
par personne)

Deuxièmement, pour ce qui est

n'aient pas interdit des sa parution 
une telle insanité

Je n'arrive pas enfin a compren­
dre la population qui acheté un 
disque semblable susceptible d'etre 
entendu par des enfants.

Sommes-nous adultes ou imma 
tures pour accepter un tel abrutis­
sement et un tel avilissement de la 
personne humaine"

Je ne comprends peut-être pas 
grand-chose en fin de compte mais 
je préfère ne rien entendre et 
continuer d’interdire l'audition de

des plages, je les amis nettoyer à 
tous les matins et dans le courant 
de l’après-midi. Même si à la fin de 
la journée, quelques "cochonne 
ries" traînent, comme dit l’article 
on peut se demander qui les laisse 
sur la plage, ces “cochonneries"" 
Ia» touriste, évidemment

Enfin, pour ce qui est des 
vendeurs qui essaient de vous ex 
ploiter. il suffit de se faire aller la 
langue un peu et si, à la fin. vous 
achetez un objet quelconque, ce 
sera sûrement au prix que vous 
aurez voulu payer, que vous soyez 
bronzé ou non’

Parlez sans peur, sans être 
imprudent, et bonnes vacances*

Lynne Poliquin 
levis

cet hymne pornographique dans ma 
maison.

G. Renaud LorcUeville.
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CLINIQUE OPTOMETRIQUE STE-FOY 
960, de Bourgogne, Ste-Foy 

(Angle Duplessis et Quatre-Bourgeois)

ANGELE BLANCHARD
Docteur en Optométrie

653-1969
Sur rendez-vous le jour et le soir

j Eiamen de la vue, rééducation visuelle, I 
I optique (verres de contact, lunettes).

.

COURS D INITIATION AUX
RELATIONS HUMAINES

(session 
i hiver)

NOUS AVONS TOUS LE CHOIX ENTRE
I - Vi$«r un but OU v^jétet
2- Entregent OU timidité
3- Confiance en soi OU peur
4- Esprit de décision OU indécision
5- Maîtrise de sot OU énervement
6- Succès OU échecs
7- Persuasion par la parole OU troc
8- Enthousiasme OU tristesse
9 Bonne conversation OU comméroge 

10- Attitudes positives OU complexes 
I I - Autosuggestion OU abandon aux circonstances 
I ?- Culture personnelle OU ignorance 
13- Vie familiale OU solitude
14 Leadership et travail d équipe OU isolement
15- Améliorer so personnalité OU demeurer médiocre
16- Bonheur OU malheur

INSCRIPTION 
CETTE SEMAINE 

DE LUNDI 
À VENDREDI 

DE 14h À 18h

CENTRE DE 
RELATIONS HUMAINES 

DE QUÉBEC INC.
Palais Montcalm, suite 220 

Quebec GIR 3P1
Permis de Culture Personnelle no: 669533

25 ans à votre service
---------------------- {------------------------------------

Pour le jeudi 
seulement

POUR IHFORMATlONi 
TEL.: (JOUR)

692-3690
(SOIR)

524-1978

ATELIER DU TAILLEUR

<61-9729

Coüège
Note-Dame (TS 
De-Befevue >1/
ADMISSION 1980-1981

Pensionnai — Externat 
Pour jeunes tilles 

Cours secondaire complet

Examen pour secondaire I

Sur convocation
19 janvier/16 lévrier/15 mars
Prospectus sur demande

Bureau des admissions
1605, chemin Ste-Foy, 
Québec GIS 2P2 

(418) 681-7731



Quebec, le Soleil, lundi 4 février 1980

Sculpture: encore l’Italie
C'est encore l'equipe d’Italie 

qui a remporté, hier après midi, le 
huitième Concours international de 
sculptures sur neige de Quebec

Si je dis encore" l’Italie, c est 
que les sculpteurs de ce pays 
davantage reconnu pour ses 
spaghetti, sa pizza, ses vins et ses 
ruines que pour sa neige et sa 
glace, en sont a leur quatrième 
grand prix en cinq ans de participa 
tion Ils ont décroché tous les 
honneurs de ce concours internatio 
nal pour la première fois en 1976, 
lors de leur premier séjour a 
Québec et ils ont renouvelé l’ex 
ploit en 1977, 1979 et 1980 En 1978 
ils ne devaient mériter qu'une

mention d'excellence Alors cinq 
fois bravo.

Cette annee, l’équipe italienne 
dirigée par le capitaine Toni Gross, 
réunissait aussi les deux frères 
Leopoldo et Agostino Hirschstem 
C'est en remportant, dans le nord 
de l’Italie (là où il y a de la neige) 
un concours national de sculptures 
>ur neige que cette équipe a mérite 
son voyage au Canada pour le 
concours international Les artistes 
ont sculpté un attelage de chiens 
vraiment extraordinaire

L’Allemagne devait arriver deu­
xieme à ce concours suivie de la 
Chine et enfin du Canada et de la 
France sur un pied d'égalité

Durant la presentation des tro 
phées, hier apres midi, au palais de 
glace, le comédien Jean l~jpointe 
de la Banque Royale, qui agissait 
comme president du jury, a laisse 
échapper la phrase suivante en 
parlant de l'équipe de Chine "Il 
fallait bien leur donner un prix si 
on voulait qu’ils (les Chinois) re­
viennent" J'espère que ce n’est pas 
le cas

J’espere que l'on a pas donne 
une mention aux Chinois pour 
qu'ils nous reviennent et que l'art 
l'a emporté sur la politique.

Il n’en demeure pas moins que 
la phrase ou "la pointe" de Lapoin­
te tombait pile

*■

1/ Soleil. J M Villeneuve

Ce sont encore les Italiens qui ont remporté les honneurs du concours international de sculptures sur neige de 
Québec hier midi Le capitaine de l'equipe. Toni Gross, tient le trophée et il est accompagne des deux frères 
Hirschstem Leopoido et Agostmo Assis à leurs pieds. Giuseppe Prosper, l'accompagnateur du groupe

x//*r*

pierre
champagne Téléphoné 647-3434

“Snob” 
et fier

Je suis "snob" .. et j’cn suis fier 
Comme je vous le dirais dans le 
journal de samedi, je suis aile au 
bal de la rpine l'n bal magnifique 
Je ne «ais pas si c'est parce que 
c’était moins snob que par les 
années précédentes, mais toujours 
est il que je m'y suis 3musé comme 
un petit fou. Si je vous dis que 
c'était moins “snob" que d'habitu­
de, ce n'est pas pour faire mon 
"snob" Pierre Villa qui assiste à ce 
bal depuis des années et qui faisait 
office de crieur public vendredi 
dernier m'a affirmé que la gang ” 
n’était pas la même Je n'y ai vu ni 
le maire de Quebec, ni le premier

ministre de la province (encore 
moins celui du Canada) ni les 
députés, ni Jean I/esage. ni Marcel 
\ubut. ni Wilbrod Rhérer, ni Gilles 
Lamontagne, ni personne de cette 
grande bourgeoisie québécoise

Par contre, j'y ai rencontre 
beaucoup de monde du Carnaval, 
plusieurs anciennes duchesses, le 
commandant de b base de Valcar- 
tier. le général Richard (un bon 
homme que j'ai connu en Ailema 
cne il y a 10 ans), le patron du 
Château Frontenac (que j'ai déjà 
qualifié d'Allemand dans cette

chronique mais qui est d’origine 
autrichienne), tous les présidents 
de duchés, bref un paquet de 
monde sympathique

Je me suis donc amuse comme 
un petit fou Je me suis déguisé en 
snob ($60 pour le tuxedo) mais je me 
suis fait prendre au jeu avec plaisir

C'est donc avec un plaisir sadi 
que que je me dois de me rétracter 
Le bal de la reine au Château 
Frontenac, c'est extraordinaire' Ça 
coûte peut-être un peu cher mais ça 
vaut le coût Si jamais vous pouvez 
vous le payer, n'hésitez surtout pas

Mon carnet mondain
Une soirée-jazz

C'est une opinion très person 
nolle mais a mon avis ce n'e--t pas le 
Carnaval qui organise la plus belle 
soirée, aujourd'hui, mais plutôt 
Christiane Germain On tient, en 
effet, au bar de La Cousimere du 
restaurant le Cousin Germain une 
soiree jazz tout a fait exceptionnel 
le ou la formidable Andrée Bernard 
tiendra la scène toute la soirée 
jusqu à 3h demain matin Andrée 
Bernard sera accompagnée de 
Serge I/ortie et de son ensemble de 
jazz Si vous aimez, le jazz, je vous 
jure que vous ne le regretterez pas 
D'autant plus que c'est gratuit

Cercle
Cervantes-Camoens

Ce soir a 20h30. au pavillon De 
Koninck de l'université Laval, le 
cercle Cervantes-Camoens reçoit 
Mme Beatriz Gid.i- de l’université 
de Montréal qui entretiendra son 
audioire en espagnol sur la politi 
que énergétique du Mexique La 
conférence sera agrémentée de dia
po'itives

Défilé de mode
C'est demain soir au Centre 

municipal des congres que l'ordre 
des duchesses présente son défilé 
de mode annuel au cours duquel les 
duchesse* de cette année présen 
lent leur irde robes 1980 alors que 
le- "vieilles" durhesses offriront un 
defile de vêtement-- plus iccessi 
blés

Sculpture pour enfants
Ce sont trois jeunes sculpteurs 

de Cap Rouge. Eric Sirois, Fréderi 
que La-sage et Rémy Benoit qui ont 
remporte, samedi après-midi, les 
honneurs du Concours de sculpture 
sur neige pour enfants qui se 
déroulait à la place des Enfants. Ils 
étaient en concurrence avec 109 
autres équipes de trois sculpteurs 
Tous trois sont âgés de 11 ans et ils 
avaient sculpté un éléphant

Bal des “niaiseuses”
Je suis aile, cette année encore, 

au "bal des niaiseuses". L'atmos- 
phere était formidable et la soiree 
fut une réussite totale . sauf que les 
femmes de Québec ont toujours 
peur d'oser inviter un homme à 
danser J'aurais pensé que cette 
année elle' se seraient améliorées, 
mais non J'ai encore vu des femmes 
danser ensemble alors que le but 
de la snirt-e c'est que les femmes 
invitent le- hommes Plus de 2 000 
personnes avaient envahi le Centre 
des congres, samedi soir, pour et- 

ti.il des courtisanes"

Bal de Rio
Apres le ha! des courtisanes, je 

me suis rendu au bal de Rio qui se 
déroulait au Holiday Inn du centre- 
ville Je me suis fait dire que la 
'Oirèe 3vait débuté lentement mais 
au moment où je m’y suis rendu. 
'<>it vers minuit l'atmosphère était 
endiablée Cette soirée remporte 
tou jour» chaque année, un 'iicces 
formidable Ce fut encore le cas en 
fin de semaine

Programme
LUNDI. 4 FEVRIER

t«hfln a minuit bon&piel du l arnaval t lu b 
des employes civils

Ithfin * minuit tournoi nord «»mern' «in de 
hotkey olympique du Carnaval. Pjvillon des 
'jnTt- de l^jretteville

.Mihon: di •< o Carnaval, place t arnaval marina 
di* la riviere Saint Charles 
Soirée de membres des clubs de l'âge d'or. 
Pavillon des congrès, parc de l'Exposition 
provinciale
Disco Carnaval place Rond FVnrt. Levu

tMhOtv linale du concours de moustaches 
Troïka" et bal des moustachus Auberge des 

Gouverneurs. Place Hauteville (une eomman 
dite Les Distilleries S< henley du Canada
l/tèe‘*V

MARDI. 5 FEVRIER

IQhOO «mmation >une commandite de s«*al 
test).-place des Enfant- pare Cartier Rreheuf 
une commandite «jr TransCanada Pipelines)

lThon animation tune commandite de John 
De Kuyper A Fils |.tee> place Carnaval, marina 
de la nvicre Saint Chartes (une commandite de 
la Banque Nationale^

P! f IH> %RT* «place Retain

*1 nr «-«mmandite d* Bell f anadai
■ 11 ji l ' mm rtpi

Imn d oeuvre- artistiques sur le Carnaval (une 
•nm.mdite l« Encadrements Sainte Anne 

Inc ” et Tab n- Uee 'i 
Expo artisanat 
Cnneour- de photographie- 
Nutres activités culturelles

l*ihnn m minuit hnnvpiel du Carnaval Club
des employes civils
Tournoi de ballon suc glace centre pnrtif
M
Fête canadienne patro de Uni*, salle Cham 

pagnat lanis

a minuit tournoi nord américain de 
hockey olympique du Carnaval Pavillon des 
sport- de U>rrttev»lle

km» fisco Carn ival une commandite de 
John De Kuvpor A Fil- Ue* • place Carnaval
r> trina de 1.» riviere Saint Oiarlw 'ime rom 
m mdite de la Ranque Nationale!
Dis... I arnaval place Rond Point lev.s 
l»efile de mode du Carnaval. Contre municipal

U- Carnaval aux Rempart- de Quebec Coll «ce 
«le Qu« Ne

A 9

Deux morts violentes
Deux femmes ont perdu la 

vie sur les routes au cours de 
la fin de semaine dans la 
region de Quebec

Une collision frontale sur 
la route 2 dans Saint 
Romuald, a la hauteur du 
magasin Joli Feu. survenue 
hier soir, vers 20h a entraîne 
la mort de l'epouse d'un 
policier de Sainte-Foy Griè­
vement blessee, Mme Nicole 
Asselin, 33 ans. du 3325 place 
Radisson a Sainte Foy, a ete 
transportée au CHUL où elle 
est morte ce matin, vers 2hl5

A 0h30. dans la nuit de 
samedi a hier, Mme .Jocelyne 
Laberge-Lahberte, âgée de 
29 ans, trouvait la mort dans 
un accident de la route impli­

quant deux voitures, en face 
du 2364 boulevard Sainte- 
Anne. a L'Ange Gardien Un 
•les deux véhicules commen­
çait un virage j gauche lors­
que I autre voiture l a frappe 
de plein fouet Mme I-ali­
bi rtc du 532. 13e Rue sud, a 
Charny. se trouvait dans une 
des deux voitures comme 
passagère II n'y aurait pas 
eu de blessé grave lors de 
cette collision, selon notre 
informateur de la Sùrete du 
Quebec

Route fermée
Par ailleurs, des eboulis se 

sont produits a l'Anse- 
Pleureuse et a Mont-Louis, 
en Gaspcsie, obligeant la fer­
meture de la route 132 nord

entre Sainte Anne-des Monts 
et Gaspe Des équipes de la 
voirie ont ete dépêchées sur 
les lieux et le déblaiement 
devait être effectue ce matin, 
au moins sur une voie affir­
mait on j la Sûreté du Que­

bec. detachement de Ri* 
mouski II semble que l’alter­
nance de temps doux et de 
froid serait en partie respon­
sable de ces eboulis à des 
endroits par ailleurs vulnéra­
bles de la 132 gaspésienne

/t\

^Jocques Langlois
LUNETTES

Ç Jacques Longlois
VERRES DE CONTACT 
(rigides, souples, permanents)

J
)

^ Jacques longlois VERRES 
VARILUX 2

jocques Longlois OPTICIEN 
0 ORDONNANCES

M/ LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE

■ AJ DE L'ESTRIE
2955. boulevard Université

■ . . Sherbrooke (Québec) J1K 2Y3
lo commission
scoloiu APPELS D'OFFRES
regionok et
de I cstric DEMANDES DE PRIX

Tous les fournisseurs intéressés a soumissionner pour l annee scolaire 
1980-1981, devront faire parvenir leur nom a la division de l'approvi­
sionnement, 2955, boulev ard Université, Sherbrooke (Quebec) J1K2Y3. 
pour les secteurs suivants 
AGRO TECHNIQUE 
ALIMENTATION 
AMEUBLEMENT 
ARTS APPLIQUES 
AUDIO-VISUEL
COMMERCE ET SECRETARIAT 
COUTURE ET HABILLEMENT 
DESSIN TECHNIQUE 
EDUCATION PHYSIQUE 
ELECTROTECHNIQUE

Ç Jerques Longlois 3 BUREAUX POUR 
VOUS SERVIR

ENTRETIEN (conciergerie) 
EQUIPEMENT MOTORISE 
FORESTERIE 
HYDROTHERMIE 
IMPRIMERIE 
MECANIQUE
MEUBLE ET CONSTRUCTION 
MUSIQUE
SCIENTFS
SERVICE DE SANTE 
SOINS ESTHETIQUES 

LA DATE LIMITE EST I.E 15 MARS 1980
Pierre Gagnon 
Secrétaire général

(^Jocques Langlois HAUTE VILLE 
I Hôtet-0«eu 4e Quebec 694-5086

Ç jocques Longlois LIMOILOU:
475, 3e Avenue 523-6690

Ç Jocques Longlois BEAUPORT
737, avenue Royale 661-0384

CAMPUS
NQTRE-DAME-DE-FQY
5000, rue Saint-Félix 
Cap-Rouge, Québec GOA 1 KO

College privé et catholique 
Service de chambres et pension pour 

garçons et filles

COURS OFFERTS EN 1980-81
SECONDAIRE V: 0 Profil Sc-Math

• Profil Sc-Humaines

COLLEGIAL: • COURS GENERAI
DONNANT ACCES A 
L'UNIVERSITE 

• PROGRAMMES 
PROFESSIONNELS 

arts plastiques (2 ans)
— art vestimentaire
— garderie d'enfants
— estimation et évaluation foncière
— gérontologie (pour adultes)

RENSEIGNEMENTS: (418) 872-8041
JOURNEES 0 ADMISSION: 26 janvier, 16 février, 8 mars

APPEL D OFFRES
SOUMISSION POUR L'EXECUTION 

DE TRAVAUX DE RACCORDEMENTS DE 
SERVICES PRIVES (AQUEDUC-EGOUTS) 1980

Avis vous est, par la présente, donné que des soumis­
sions cachetées et marquées: “Soumission pour l’exé­
cution de travaux de raccordements de services privés 
(aqueduc égouts)” et adressées à monsieur Rosaire 
Godbout, greffier de la ville. 7575, boulevard Henri- 
Bourassa, Charlesbourg, seront reçues d'aujourd'hui 
jusqu'à mardi le 19 février 1980
Pour être valide, toute soumission devra être faite sur 
la formule de soumission fournie à cette fin et accom­
pagnée d'un chèque certifié de cinq mille dollars
($5.000) De plus. le soumissionnaire devra annexer une 
liste de l'équipement qu'il compte utiliser pour faire le 
travail et les autres documents requis par le devis.
Les soumissionnaires sont invités à assister à l’ouver­
ture des soumissions qui aura lieu à la Salle Civique 
de l'Hôtel de ville de Charlesbourg. à 4:05 heures p.m . 
le mardi 19 février 1980
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues.

I E GREFFIER DE LA VILLE 
ROSAIRE GODBOIT. o.m.a.

Le 4 février 1980

r
ENCAN

SANS RESERVE
. . ■ .

Le Jeudi 
14 février
à 9h30 A.M.

/ionmar\
Notre
suggestion
cette
semaine:

V J
chemisier a manches longues, imprimé de petits car­
reaux rouges De 6 à 24 m 15.00
sdtopette courte à bretelles extensibles et boutons-pres­
sion a l avant Demm bleu de 16 à 24 m 19.00

Dites portez à mon compte

notre département

cadeaux pour bébé
vous propose un vaste choix d'items à offrir à l'oc­
casion d'une naissance

vêtements pour garçons ou filles de 0 à 30 mois et 
jouets amusants

Venez sur place ou profitez du service unique de 
commande téléphonique en signalant 529-0911.

L’emballage ef la livraison seront à nos frais
• mail st-roch • place laurier •

• place fleur de lys • galeries chagnon •

EQUIPEMENT LOURD 
MILTON - ONTARIO
<^4 df» mille au sud de la 401. sortir autoroute no 25)

MO RFTROC *VEI SES HYPRAIl ItjEES % rHFVIIJ.ES rDCâsr Q80 
74 I) J D 6901 4 4(2 690A 73 * 72 PA H 4ia 72 H F H20

EXC 4TKir* Gradall S M
MH CHARGEtTtS SI R CHENIMiS: (3) Cat 4ÔOl 75 350B 73 A 1010 
«3 4 Komatsu '2) 75 r*vS S 4 !>31S. <2) 73 DSSS & DfiSS M F 3366

«9» TRArïTCRS si R CHEVILLES: (6i ! H C 76. (2) TDR 74 * 72 
• \ HOB (II1 NWEIEU8I

Barf conduite jr B mu»*' 3i Wabco 1969 666R (3) 44011 '66 A 777 
•s» v » XX) P»cer • >■»;/ O Adams312* FDM*51 Tut
m mCHARGEUSES SUR ROCKS: F Allis. 805B 76 Volvo UV8-W ~i 

I MSC 72 .1 D 644 70 Cat 9W88 Itouch 70 66 Mich 7SA 
iS» RFT ROf'AVTt SKVCHAROtl'SKS SIX Rot FS JD 410 77 (2) 
Case SR0B 74 I D 71 V-T 91B 69 M<IVTf,4 MAKI.K HV
DR VI I I») K/ntA\'POtrT BIM.tN Df BOIS P hon»' I.V4A 73 CO* 
PACTAC.F; Compactrur vibr Min MolmeS prop Warker W8.SL 77 
'Ume IO200 7S Bornai: 65 7S Kouleau rompact»-ur B Spring 8W ton j 
ni ? Snvnmat ST73 Bomag BWfiPS <61 r.rRBPfSF-S \C S40 74 
2) Alla- A6032 72 gcrhniiir chargeur Mich 12S66 Tarloartnr-dark 
Krir'on P6K H,! IPI MI NT A NFK.F: *SnowbU-t HSJXtA 67 ij.a 
. rcs.-rw Vres.oirr*' fin 'amfllpu'n a muen 8' Khnrsnll VRAI' 
rem FWMACHINI VM.VIt D Brown 3800 70 4 Zamhnm 70 
(31 f.Xr VV VTMTtS A MtDJTS SI K ROCKS Ditch W:Th H.TO 77 >2> 
Dan- 70-4 72 6 40-4 71 BKVNT BVSZn^NTI A 3 ESSIEUX 
III ( 420(172 119) RIVS47- RAMK1AVTKS K\ T WD PM 10 Korfl 
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I T9000 72 4 W9000 71 Mark 1-700 71 4 R800 69 K wrlh 69 TR.4C 
m RS SIA Chev (765 73 (2KOMR TRVrTFVRS.TARDICRS Bord 
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Roll off qnn G M C 69 Camion pour farburant Fargo 7m -Auger 
Truck* IHC 67 Camion de servife Dodge D3X) 67 -.Auger Truck- 
G MG 96(1 hfi ( amien pour carburant Fargo 5m 66 F.pandeuvr a 
able Ghe, 64 Camion a incendie Cbev 34 141 CAMIONVF-OtR

GOSS I II G 16m 12 77 ttodqe [Wm 18". 74 Ford Fnm 14 74 
Dodcrmnai -a 171 CAMIllNS BFMllRQtKTI.ATF FTIRNF Dodge 
l"3m I, Ford 1 N6m 75 Ford F3.V) 74 ttodge D-XXI 74 Ford F3VI 
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Echanges interprovinciaux d’étudiants
Jeanne Gaudreault devient bilingue en 3 mois

par Anne-Marie VOISARD
Jeanne Gaudreault est revenue 

enchantée de son séjour à Vegreville, 
petite ville ukrainienne d'Alberta

Elle qui adore les chevaux, elle a 
fait de l’équitation comme elle n'en 
avait encore jamais fait dans sa vie 
l’uis, elle s’est fait une grande amie, 
Loretta Michel Paranieh, âgée de 16 
ans, comme elle

"J’étais gâtée. C’était chaleureux. 
IK faisaient tout pour me faire plai­
sir", dit Jeanne en parlant de la 
famille de Loretta ou elle a séjourné 
de septembre à la mi-décembre.

Celle-ci est arrivée à Arvida hier 
C’est à son tour d'être reçue dans la 
famille de Jeanne. Plus question alors 
de parler anglais, ni même ukrainien, 
mais seulement français.

En trois mois, Jeanne est devenue 
bilingue "Les premiers jours, j’ai 
trouvé ça vraiment dur. Après un mois, 
tu te débrouilles. J'ai appris plus 
d’anglais que pendant toutes mes 
années d’école.”

C'est gratuit

Jeanne est étudiante en secondai­
re IV à la polyvalente d’Arvida, au 
Saguenay Elle fait partie d’un groupe 
de 23 étudiants québécois qui ont 
participé à un programme spécial 
d’échanges mis sur pied par le minis­
tère de l’Education du Québec (MEQ). 
Pendant la même période, 44 autres 
jeunes ont pu bénéficier d'un séjour 
en Ontario

M Marc Champeau, du service des 
échanges linguistiques au MEQ, nous 
informe que le programme-sera ampli 
fié l’an prochain. De 150 à 200 étu­
diants pourront profiter d'un séjour en 
Ontario; environ 50 autres pourront 
être reçus en Alberta. De plus, il se 
peut qu’on organise des échanges avec 
la Colombie-Britannique

Quelle que soit la destination, tout 
est gratuit C’est le ministère des

Affaires intergouvemementales qui 
paie la note. Il appartient aux commis­
sions scolaires d'en faire bénéficier 
leurs élèves.

Un autre programme — peu connu 
cependant — existe depuis 1973 dans 
le cadre du plan de développement de 
l’enseignement des langues, lancé par 
le ministre de l'Education de l’époque, 
François Cloutier Toujours en vi­
gueur, ce programme autorise les 
commissions scolaires à dépenser $1 
par année par élève pour des activités 
entre francophones et anglophones

Marguerite Morency
La première à nous parler de ce 

programme a été Marguerite Morency, 
coordonnatrice des Visites interpro­
vinciales depuis cet automne. Mlle 
Morency était responsable des pro­
grammes de français, langue seconde, 
au ministère de l’Education, quand M. 
Cloutier a lancé son plan de dévelop­
pement de l’enseignement des lan­
gues Elle s’est intéressée de près à ce 
projet

Toute la carrière de Mlle Morency 
a d’ailleurs été marquée par un séjour 
qu’elle a fait en Ontario au début des 
années 50 par l'entremise des Visites 
interprovinciales. Jeune enseignante à 
Québec, Mlle Morency est allée passer 
deux mois de vacances dans une 
famille torontoise. Par la suite, de 1960 
à 62, elle enseigne aux enfants des 
soldats canadiens stationnés en Alle­
magne. De retour au pays, elle devient 
professeur d’anglais au secondaire à 
l’école Notre-Dame de Québec

De 1968 à 70, on retrouve Mlle 
Morency à Los Angeles où elle obtient 
une maîtrise en anglais de l’université 
de Californie. Le ministère de l’Educa­
tion du Québec retient ensuite ses 
services, jusqu'à ce qu’elle décide de 
prendre sa retraite en 1978 après 35 
ans dans le domaine de l’enseigne­
ment. Depuis qu’elle est revenue aux 
Visites interprovinciales, Mlle Moren­
cy se plaît à dire qu’elle a bouclé la 
boucle Jeanne Gaudreault (au centre), en compagnie de ses hôtes albertains. Mike et Alyce Paranich

Eventail de programmes adaptés aux mini-budgets
par Anne-Marie VOISARD

Les voyages t'intéressent’’ Tu ai­
merais apprendre l’anglais, mais de 
préférence ailleurs que sur les bancs 
de l’école’’ Il n’en tient qu’à toi

Oui, vraiment. 11 n’y a aucune 
raison de te priver Pas même l'argent 
Avec les possibilités d’échanges qui 
sont offertes aujourd'hui, tous les 
projets te sont permis, ou presque

11 y a très certainement quelque 
part un garçon ou une fille de ton âge 
qui ne demanderait pas mieux que de 
t’accueillir dans sa famille. En retour, 
tu recevras chez toi ce (cette) nouvel 
(le) ami (e).

Le problème est de savoir où 
t’adresser et à qui demander de l’aide. 
Si tu habites Québec où la région, 
considere-toi privilégié. Deux person­
nes sont là pour te renseigner Yolan­
de Désilets, à la Commission scolaire 
régionale de Tilly, et Diane Lapierre, 
à la Commission des écoles catholi­
ques de Québec (688 7794) Tu peux 
contacter Diane, même si tu ne fré­
quentes pas une école publique de 
Québec.

Les régions éloignées des grands 
centres n’offrent pas les mêmes facili­
tés Libre à toi alors de consulter notre 
liste d’adresses

Quelques organismes, tous très 
sérieux, se sont donné comme mandat

de faciliter les échanges entre jeunes 
du même âge. Afin de t’aider à réaliser 
tes projets, nous avons pensé te pré­
senter ces organismes et leurs princi­
pales caractéristiques. Un conseil si 
tu es intéressé, ne tarde pas à t’ins­
crire

Visites inter­
provinciales

Créé en 1936, Visites interprovin­
ciales est le plus ancien organisme 
d'échanges II est aussi le seul à avoir 
un bureau à Québec 220 Grande-Allée 
est. suite 760. GIR 4R8 Tél 529 5928

La personne à contacter est Mar­
guerite Morency, coordonnatrice.

Visites interprovinciales est ou­
vert à tous les jeunes. La plupart des 
participants ont entre 12 et 18 ans. 
Mais toutes les demandes sont consi 
dérées.

Les échanges se font principale­
ment avec l’Ontario, quelquefois avec 
les Maritimes Des contacts ont été 
établis avec l'Ouest du Canada et on 
prévoit une expansion prochaine de ce 
côté.

L'inscription coûte $10 Les échan

ges individuels ont lieu habituelle­
ment l’été durant les vacances. La 
durée du séjour est déterminée avec 
les intéressés Les frais de transport, 
quelle que soit la destination, n’excè­
dent généralement pas $30

Visites interprovinciales organise 
aussi des échanges de groupes Dans 
ce cas, le transport est gratuit- Un 
adulte — c’est presque toujours un 
enseignant — doit prendre l'initiative 
du voyage. On exige un responsable 
pour 15 étudiants.

Le Conseil 
canadien 
des chrétiens 
et des juifs

N'e te laisse surtout pas rebuter 
par le nom Le Conseil canadien des 
chrétiens et des juifs est un organisme 
d’échanges important II n’est pas du 
tout nécessaire d’être juif ou même 
chrétien pour bénéficier de ses ser 
vices

Tous les Québécois francophones 
de 14 à 18 ans sont admissibles Et, 
bonne nouvelle, 98 pour 100 des 
demandes sont acceptées, nous assure 
Christiane Dostie, la responsable

On peut joindre Mme Dostie au 
1010 Sainte-Catherine ouest, suite 100, 
Montréal, H3B 3R7. Tél: 1-514-866 1929

Ix;s frais d'inscription sont de $30 
La date limite pour retourner ton 
chèque visé en même temps que le 
formulaire d'inscription est le 1er mai 
Si tu vas en Ontario ou dans les 
Maritimes, le transport est gratuit 
Dans les provinces de l’Ouest, on te 
demande une contribution de $30

Le Conseil canadien des chrétiens 
et des juifs te permet d’aller partout 
au Canada, y compris à Vancouver et 
jusque dans les Territoires du Nord- 
Ouest Tout jeune qui s'inscrit doit 
être prêt cependant à accepter la 
destination qu'on lui offre Les de­
mandes pour l’Ouest sont nombreuses 
C'est la loi du premier arrivé, premier 
servi qui prévaut.

Dernier détail; les échanges se 
font à dates fixes entre le 27 juin et le 
31 juillet Pendant deux semaines, tu 
visites Pendant deux autres semaines, 
tu reçois.

Programme 
d’échanges 
d’étudiants 
du Québec et 
du Canada

Compte tenu de l’âge des étu­
diants. ce programme prévoit deux 
types d’échanges linguistiques: à l’in 
térieur du Québec ou bien avec d’au­
tres provinces, principalement l'Onta­
rio et le Nouveau Brunswick.

Le responsable est Gaétan Lèves 
que II a son bureau au 1117 Sainte 
Catherine ouest. Montréal, suite 521, 
H3B 1119 Tél 1-514-845-9163

Tous les échanges se font l’été en 
juillet et août On peut dés maintenant 
s’inscrire Les frais sont de $25 ou $50 
selon que l'échange se fait à l'inté­
rieur ou bien à l’extérieur du Québec 
Ils incluent le transport

I>cs jeunes du premier groupe ont 
entre 10 et 13 ans La durée du séjour, 
dans leur cas, est d’environ une semai­
ne C’est l’occasion d’un premier con 
tact avec la langue seconde

la's échanges avec des étudiants 
d'autres provinces sont réserves à des 
jeunes de 14 et 15 ans Le voyage est 
limité à 10 jours

Ix; programme d'echanges est ou 
vert aussi à des experiences de grou 
pes qui aimeraient se visiter durant 
l’été *Un qftipe de jeunes Ontanens à leur arrivée à la gare de Sainte-Foy. lan dernier, au moo de juillet ,

■mm
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I# soleil Jacques Drorhênn
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Secrétariat 
des échanges 
bilingues

Seuls les groupes ont accès aux 
services du secrétariat des échanges 
bilingues.

En général, on fait affaire avec des 
groupes de 25 ou 30 étudiants et ce 
sont presque toujours des enseignants 
qui organisent le voyage Le secréta­
riat des échanges bilingues se charge 
de l’hébergement On peut voyager 
aussi bien pendant l’été que pendant 
l’année scolaire

Maureen Sweetman est responsa 
ble de la coordination On peut la 
joindre au 1580 chemin Merivale. 
chambre 505, Ottawa, K2G 4B5 Tél 
1-613-998-3760

février 11 reste encore quelques pla­
ces libres.

Mais, attention II faut absolument 
que tu obtiennes l’accord de ton école 
D’ailleurs, Crete Jurado, une respon 
sable, recommande que ce soit ton 
professeur qui fasse les démarches

On peut joindre Mme Jurado au 
141 avenue Laurier ouest, chambre 
809, Ottawa, Kl P 5J3 Tél 1-613-237- 
4822

L'âge des participants se situe 
entre 14 et 17 ans. Leur nombre est 
limité à six par école. La durée du 
séjour peut varier d'un à quatre mois 
On t’offre la possibilité de séjourner 
dans quatre villes différentes. A 
chaque endroit, tu t'inscriras à la 
même ecole que celui qui te reçoit

Pour handicapés
Education Canada est sans doute 

le seul organisme à offrir aussi des 
possibilités d'échanges aux jeunes qui 
souffrent de handicap physique ou 
mental.

Les échanges se font exclusive­
ment entre l'Ontario et le Québec Les 
jeunes sont admis à partir de 10 ans

SL t

Ir Solril. Raynald Lavoie

Marguerite MORENCY

On suggère dans leur cas des séjours 
de deux ou trois jours. Les étudiants 
au deuxième cycle du secondaire 
feront quant à eux des visites d'une 
semaine

Pendant l'été, plus précisément en 
juillet on prévoit des voyages d'une 
duree de deux semaines lx's jeunes 
sont répartis en deux groupes les 
13-15 ans et les 15-17 ans Ce sont les 
commissions scolaires qui établissent 
le contact avec le secrétariat des 
échanges bilingues Ce sont elles aussi 
qui défraient le transport, à même les 
fonds prévus à cette fin par le ministe 
re de l’Education

Education
Canada

Es tu prêt a partir’ Education 
Canada te propose un stage- le 19

Seuls ou en groupes, les jeunes 
handicapés (sourds ou aveugles) sont 
admissibles On accepte aussi les 
jeunes aux prises avec des problèmes 
d’apprentissage. Dans tous ces cas. 
l’âge des candidats peut aller jusqu'à 
22 ans

Mentionnons, enfin, que Education 
Canada ne se limite pas aux échanges 
linguistiques. lx's jeunes francopho­
nes des Maritimes, du Manitoba ou du 
Québec peuvent, par exemple, se visi 
ter entre eux

Les frais d'inscription sont fixes a 
$85 par école et à $50 par personne, 
dans le cas des groupes. Les autres 
frais sont couverts

Hospitalité
Canada

Contrairement aux autres organis 
mes d’échanges, tous administrés par 
des corporations privées à but non 
lucratif. Hospitalité Canada est direc 
tement rattache au secrétariat d'Etat à 
Ottawa

En plus d'aider financièrement les 
organismes d'échanges. Hospitalité 
Canada a également lancé un pro 
gramme de subventions pour des jeu 
nés de 14 à 22 ans qui veulent se 
visiter On exige qu'il y ait un accom 
pagnateur pour 15 participants et un 
maximum de trois pour 40 partici­
pants

On peut obtenir un formulaire de 
demande de subvention en écrivant à 
Hospitalité Canada, secrétariat d'Etat. 
15 rue Eddy, Hull, ou en téléphonant a 
1 819 9941313 lx's demandes doivent 
arriver trois mois avant la date prévue 
pour le départ

lx's subventions sont disponibles 
en tout temps de l’année Ixi duree du 
séjour doit être d’au moins cinq jours 
Et l'échangé doit se compléter à 
l'intérieur d'un an Seuls les groupes 
sont admissibles à ces subventions 
L'erhango doit avoir un but culturel et 
non pas seulementdouristique
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automobile
Ford Thunderbird

Une version réduite qui garde une allure classique
monique 
b. tardif
Director e du service de 
protection du consom 
"valeur au Club automo­
bile du Quebec 
■ ot'anoration spéciale!

Modelé équivalent: Mercurv Cou­
gar XR T

f’our souligner le 25e unniver 
saire d'entrée sur le marche de son 
modèle T-Bird. Ford nous jffre en 
1080 une version réduite et de 
construction monocoque de son 
coupé deux portes qui retient ce 
pendant l'allure classique que l'on 
connaît depuis plusieurs années

La voiture mise a la disposition 
de l'équipe de spécialistes du Club 
automobile du Québec pour la 
période d'essai reflétait bien 1ère 
de l'electronique puisqu'on > re 
trouvait un ordinateur de bord avec 
module de diagnostic, un régula­
teur de vitesse, une horloge à 
lecture directe indiquant en plus de 
l'heure, le jour et la date, une radio 
électronique stereo a recherche de 
signal, une sonorisation à très hau 
te fidélité, un système d’ouverture 
des portes san» clef, des glaces 
latérales a commande électrique, 
un siège a réglage électrique et un 
climatiseur. L'odometre qui lui au» 
si est électronique indique même la 
vitesse du véhiculé a reculons. Los 
passagers peuvent donc se sentir 
rassurés.

Tout cet équipement, bien 
qu'un peu déroutant au depart et 
d'une utilité parfois discutable, v ise 
sans doute a conserver a la Thun­
derbird un statut d'utnericaine de 
luxe a l'avant . arde des modèles 80

A l'interieur

La majontc des conducteurs au 
volant de la Thunderbird pouvait 
facilement trouver une position 
confortable grâce au volant et au 
siège ajustables Cependant, les 
conducteurs de six pieds et plus ont 
noté un dégagement insuffisant
r*mr la tôte et lil*» pieds. Dan b ce
dt rmer ea ». te pied entrait en
eu>ntnct avec le d essous du tablleu n
di• bord har» dij passage di* la
Pi . ,- 1 a< celer;ition a la peidale
dt■ freinage■ Par contre, le» p. ISSU-

:x - OCCUpi iüt la banquette arr iere
di -posent d'un dégagement très

i eptable pour ce type de v ehi-

la visibilité, excellente en 
avant et a l'arriére, est réduite sur 
les cotés et comporte un angle mort 
important a cause des larges piliers 
du toit

FICHE TECHNIQUE
Description du modèle

Marque Ford

Modèle Thunderbird Town Landau

Prix de base: $12.520

Prix de l'equipement de la voiture d'essai:
Moteur V8 de 5.0 litres
Système d ouverture des portes sans clef
Régulateur de v itesse

Carrosserie

$265
$153
$132

Type
F.mpattement
Longueur
largeur
Hauteur
Poids en ordre de marche: 
Nombre de places:

Mécanique

Moteur
Cylindrée:
Puissance:
Carburateur:
Transmission:
Direction
Suspension

Pneus
Freins
Reservoir d'essence 
Fssence recommandée

Coupé 2 porte» 
2753 mm ( 1U8.4 po! 
5090 mm (200,4 poi 
1882 mm (74.1 poi 
1348 mm (53.0 poi 
1481 kg 3264 Ib)
5 places

V8
5.0 litres '302 po. eu.) 
non disponible 
double corps
automatique. 3 vitesses •
a crémaillère assistée
avant et arrière: ressort» hélicoïdaux.

barre stabilisatrice
P205 60H
avant arriéré, disque, tambour 
86 4 litres (14 6 gai ) 
essence sans plomb

Performances et consommation

Condition météo:
Kilométrage parcouru:
Accélération <0 a 100 km h) 
Consommation d'essence 
mesurée durant l'essai 
Consommation selon Transports Canada

0 a 6 C. par temps humide 
1060 km
12.3 sec.

18.8 1 100 km
non disponible

révèles impeccables et l'insonorisu- 
•ion de ce véhiculé est a la hauteur 
de ce qui est devenu une des 
caractéristiques des produits Ford

Sur la route

Apres des démarrages faciles 
uu»»t bien lorsque le moteur était 
froid que lorsqu'il était chaud, la 
conduite se révélait très agréable 
puisque le moteur ne laissait sentir 
aucune hesitation et était silen­
cieux I-i puissanc e en réserve iV8. 
5 9 litres'1 était plus que suffisante 
et permettait des reprises faciles 
dans toutes les conditions. Le mu 

ur standard V8. 4 2 litres aurait

répond rapidement a la demande 
Durant l'essai, elle s'es» recelée 
sans reproche

Direction

Precise et stable, la direction a 
• rémaillère aurait avantage a être 
un peu plus souple pour permettre 
une plus grande rapidité de ma 
noeuvre.

Suspension

Une suspension bien adaptec 
au poids du véhiculé le rend confor­

La Thunderbird cherche à conserver son statut d'américaine de luxe
I »• Soleil ,|.i<qu**c DèM'hrOfx

table et l'impression de légèreté 
n'apparait que sur voie cahoteuse

Freins

La capacité de freinage n'est 
pas apparue conforme au poids et à 
la puissance du véhicule L'effort 
demandé pour actionner le système 
était assez grand mais permettait 
quand même un arrêt stable et en 
ligne droite.

Entretien

Les acheteurs éventuels et les 
proprietaires de Thunderbird au 
raient avantage a savoir que ce 
modèle possède deux bouchon» de» 
line» a la vidange du carter. Ce 
detail a de l'importance et pourrait 
occasionner de» problème» dan» 
certaine» stations-service

De plu», une attention spéciale 
devrait être apportée aux moteurs a 
depression qui actionnent le pan 
neau de dis»imulation des phare» 
qui sont mal protégés et au câble de 
frein a main qui est trop expose

Conclusion
Pour la plupart de» conduo 

leur-, le confort et le silence propre 
aux véhiculés de cette catégorie 
n ont pas eu a »ouffnr de la 
reduction de poids effectuée »ur les 
modèles 1980

Facilité d’entretien

Légende l exceller* 2-tres bon 3-boc 
4- avec rese*ve 5-mediocre

Le» système» de chauffa 
ver.illation et de dégivrage ■

. de 
»ont

sûrement ete suffisant et aurait ----------------------------------- —-------------------------------------------------------------------------------------- 1
permis une consommation d'essen 
ce moin» élevée que celle que nous Pour Contre
avons obtenue lors de l'essai, soit Tenue de route Consommation elevee
18 8 i 100 km. Nous devons cepen­
dant noter que le véhicule utilise 
était encore en période de rodage Direction precise

Compartiment moteur acha­
landé

Transmission
Confort et silence

Peu d'accommodation utile 'vi j
de pochesi

Le manque d équilibré entre le

La transmission permet le pa- 
'j. e des vitesses en douceur et

Facilite d'utilisation de» in»tru- 
ment s

coût et le côté pratique de certaines 
options

SUJETS I 1
1 2 3 4 5

Niveau des liquides

Batterie X
Madre-cylindre X
Lave-glace X
Moteur X
Transmission autonal-que X
Système oe re'roidissement X
Seix-odirection X

Moteur

Bougies X
Distributeur X
Ajustement du carburateur X
Filtre a Ihuiie X
AdC'tion d ho e X
Remplacement des courroies x
Boyau

Haul du radiateur x
Bas ou radiateur X

Chau+teretie X

Phares et feux

Phares scelles X
Feu* amère X
Feu» de stationnement X
Clignotants X

Phares de retJ X

Fusibles 1 X

Rappel
Automobilistes, il est 
encore temps de partici- 
oer ou sondage sur le 
rendement des automo­
biles circulant sur les 
routes du Quebec Vous 
navez qu'à remplir le 
questionnaire publie 
dans LE SOLEIL, édi­
tion du lundi 28 |anvier 
en page A-11 et à 
l'envoyer à ladresse 
suivante 
Sondage 1979 
a/s Le Soleil 
390. rue Samt-Valher 
est
Quebec G1K 7J6 
Les résultats de len- 
quéte seront publies 
dans LE SOLEIL des 
qu'ils seront disponi­
bles

Or Marcel Tremblay

EXAMEN 
DE LA VUE 
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524-2869
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VENTE
après inventaire

ROBES DE NUIT POUR 
FILLETTES, 2 à 14 

ROBES DE CHAMBRE POUR 
8ARC0NB, 2 à 14

SALOPETTES EN DEMM,
1 • 14

MANTEAUX LONBS POUR 
FILLETTES, 2 à 14 

HABITS DE NEI8E RICE 
SEULEMENT, 1 - IB >r 

ROBES POUR FILLETTES,
2 è 14

BLOUSES POUR FILLETTES, 
4 à 14 

ANORAK 
4 è IB ant

TOUS LES SOUS- 
PETIT BATEAU, ORLY,
ABSORBA, Mc <%
ENSEMBLES VELOURS COCO
LABME

TOUS LES JEANS PUT 
RANCH (2 à 14 n»)

CHANDAIL EN SHETLAND 
• è IB am

COMPLETS 2 el I PIECES 
4 à IB ms

JUPES POUR FILLETTES 
4 à IB ms

UNIFORMES SCOLAIRES 
JESUS-MARIE, URSULMES, 
SECONDAIRE SEULEMENT

m°k0/ SUR TOUTE LA MARCHANDISE
0 NON ENUMEREE

“De la naissance à l'adolescence"

LES PLUS GRANDS 
SPECIALISTES DE 
VETEMENTS POUR 
ENFANTS 0 » 20

CENTRE
D’ACHATS

PLACE
STE-FOY
653-9363

Vk*a

LES EVALUATEURS 
DE BIRKS

v;t

à votre service 12 mois par année

A cause de la hausse constante des prix de I or. des 
diamants, des métaux et des pierres précieuses, vous 
auriez avantage à connaître avec exactitude la valeur 
de vos possessions
Nous vous offrons les services suivants • Documents pow 1 n d assurance

• Service de 3 tours muvrab'esi
• Trava> execute avec discretion

16 de la Faonque P ace Quebec Pace Ste-Foy P ace du Royaume
692-382? 529-0231 653-4035 Chicoutimi

BIRKS
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Chaque patelin 
fêtera le 24 juin 
comme il l’entend

par Andrée ROY
C'est de fort bonne humeur 

que les membres du conseil 
d'administration de la Corpo­
ration des fêtes du 24 juin 
(région 03) sont sortis, samedi 
en fin d'après-midi, de ras­
semblée générale annuelle 
qui avait lieu depuis le ma­
tin Outre d'avoir expédié, à 
la satisfaction de tous, la 
routine de l'ordre du jour 
(états financiers, élections), 
les membres se sont nantis 
d’une organisation qui per 
mettra vraiment, du moins on 
l'espère fortement, que les 
fetes nationales soient l'affai­
re de chaque patelin

Selon le president (réélu 
pour un deuxième mandat 
consécutif) Jean-Pierre 
Ruest, c’était réaliser un sou­
hait formule depuis trois ans, 
époque à laquelle la Société 
Saint Jean Baptiste passait 
le relais à la Corporation des 
fêtes du 24 juin pour l'organi­
sation de la fête nationale 
des Québécois Essentielle­
ment, l'assemblée générale a 
décidé d'une décentralisa­
tion qui fera que chacune des 
12 zones de la région 03 
s'élira un conseil consultatif, 
formé des mêmes gens qui 
parrainent des projets de 
fete Ces derniers discuteront 
ensemble des projets soumis, 
avec l'aide d’un animateur 
prêté par la corporation Cet­
te discussion sera ensuite 
rapportée devant le conseil 
d'administration, qui décide 
ra alors des projets retenus 
et des sommes a verser

Une expérience
"C'est une véritable expé 

rience d’autogestion que les 
gens ont décidé là!" s'enthou­
siasmait Jean Pierre Ruest, 
en soulignant que l'organisa­
tion des fêtes nationales s'a­
méliorerait d'année en an­
née. laissant graduellement 
de côté les petites erreurs de

parcours genre “le gars qui 
s'organise un party aux frais 
de la corporation”

La Corporation des fêtes du 
24 juin, qui dépend du minis­
tre du Loisir, de la Chasse et 
de la Pèche du Québec, vise à 
sensibiliser la population à 
son appartenance nationale 
et à l’existence d'une culture 
propre à chaque région, en 
aidant cette même popula­
tion québécoise à organiser 
et animer des manifestations 
gratuites à l’occasion du 24 
juin

Saguenay: 
la SHQ 
indemnise 
179
proprios

(D'apres CP) — La Société 
d'habitation du Québec a 
conclu un règlement hors 
cour pour des dommages eau 
ses aux maisons de 179 con­
tribuables de Saint-Jean- 
Vianney qui ont du etre 
déplacées après le glisse­
ment de terrain qui a détruit 
le village en 1971

La société d'Etat devra dé­
bourser $422,211. selon des 
chiffres publiés récemment

Les maisons qui étaient 
encore debout avaient été 
déménagées par la Société 
d’habitation sur des terrains 
situés à Arvida C’est ce 
déplacement qui a donné 
lieu à des poursuites judi­
ciaires contre la société

MARCEL R. LAROCHELLE
ASSUREUR-VIE
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Dr RENE MARCHAND et ASS.
optométristes

CLINIQUE D OPTOMETRIE 
CENTREVISION

Dr Lise Albert-Beaulieu, o.d. 
optométriste

Examen de la vue 
Lentilles cornéennes 
CKoix de montures

PLACE LAURIER
(face à Kresge)

653-6611

"Voyez 
H&R Block 

pour la
préparation de 

votre
déclaration

d'impôt
provinciale."

Nous connaissons tous les regle­
ments des lois fédérales et provin­
ciales de hmpôt Nous nous devons 
de connaître a fond la loi de l'impôt 
au Quebec C est dans votre interet 
Chez H&R Block nous sommes des 
spécialistes de l impôt

H&R BLOCK
POUR VOTRE IMPÔT

QUEBEC LEVIS:
40 S» J*a* 522-7121 179 ru* S» Georg* . 833-1242
171 S» VaMwr ourt 524-2474 LES SAULES:

dp 'a Canard»*»» 529-5525 871-023829 4 brui St*-Aonr 663-1245 1095 toil Masson

CHARLESBOURG STE-FOY:
Ht 5?#Rue 628-1835 ï*v' Quatre anurgwv. 651-5031

Ouvert c«? soir - Rendei-vous disponible
Aussi, aux boums dn magasinage chez

Place neuf de Lys 
Place Laurier 
Galeries Chagnon

EATON
Place Ste-Foy

Towers
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Du 4 février au 16 février

20% d’escompte
sur notre collection de matelas 
et sommiers-caisses de marque 
Zodiac Supreme et Sommex.

Rideaux croisés
Faits dé lOO'l polyester et offerts en bleu, ivoire, blanc ou 
jaune.
<irandeur 244 cm x 160 cm 96 \ 6.1 
Couvrant une fenetre de 
croise 63 cm a 76 cm 25 .* 30
mm croise 102 cm a 128 cm- 40' a 50

23Ré g. 30.00

Spécial
(irandeur 356cm x 206cm ■ MO
Couvrant une fenrtre de 
croisé 69 cm i 114 cm 35
non croise 110 cm i 178cm- 55'

Rég. 45. (X)
Spécial
Grandeur 472 cm x '206 cm 166
Couvront \trm (enefr. de
croise 102 cm a 128 cm 4<r
non croise: 152 cm .< 226 cm 60

a 45

35
Rég. 65.00

Spécial 51

97
X 61

. t 50 
,i 90

97

Grondeur 3. x- mi v Klu < m 140 \ 63 
( uuirunl une lent In- rl<

. ma 114 cm 35 .< 45 
non croise I40cmal78cm 55 a 70

97
0

x 61

Rég. 40.00 31 97Spécial
Grondeur 472 cm x 160 cm 166 x 63 
Couvrant une fenetre de 
r-nni'P 102 cm a
non croise. 152 cm a

43VRég. 55.00

Spécial
Grandeur 676 cm x 206 cm 266 x 61
Couvrant une fendre de 
croise 152 cm a 178 cm 60 a 70
non crois, 256cm a 330cm lin a 130

Rég. 85 00

Spécial 67V

Rideaux croisés Tergaluxe
Faits de lOfFi polyester français Tergaluxe et 
offerts en blanc, citron, rose ou bleu.
Grandeur 244cm x 160cm 96 pu x 63 pu 
Ceux rant une fendre de 
croise 63 cm a 76 cm ■ 25 a M
nun cruise 102 cm a 128 cm 40 a 50

Grandeur 316 cm x 160 cm -124 \ 63'
( oui rant une fenetre de 
crois* 76cmal02im Vi 40
non croise 126 cm a 152 cm 50 a 60'

Rég. 55.00 >#047
Spécial

_ Grandeur 462 cm x 160 cm - 190 x KC
' Couvrant une fendre de 

croise 102 cm a 126 cm - 40 a 50
non croise 152 cm a 242 cm 60' a 95'

Rég. 80.00 O 97
Spécial OfJ .
Grandeur 606 cm x 206 cm 240 x 61
Couvrant une fendre de 
croise 126 cm a 152 cm- 50 a 6ir
non croise 242 cm a 304 cm 95' a 120

Rég. 115.00

Spécial 91»97

Rég. 44.00

Spécial
Grandeur 316 cm % 206 cm 124 x 81’ 
Couvrant une fenrtre de 
croise. 76 cm a 102 cm 30’ a 4V
non croise 128 cm à 152 cm 50 a 60'

w
d'escompte

sur toutes nos 
toiles de mar­
que Draco.

Rég. 65.00
Spécial
Grandeur 462 cm x 206 cm - 190 x 61 
Couvrant une fendre de 
croisé 102 cm a 128 cm ■ 40" a 5(T
non croise 152 cm a 242 cm- 60* a 95‘

Rég. 95.00

Spécial 75»97

d’escompte

sur des rideaux de voile ou filet à plis français, 
faits de polyester. Grandeurs: 50"x 95". 50 x 84 . 
75 x 95 (Quantités limitées)

Matelas et tentures. 6e étage. Mail St-Jîoch. Place Laurier. Place Fleur de Lys


